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AVERTISSEMENT. 

I 

ON n'exanûne point dans ce 
Traité toutes les qucftionsqui^ 
regardent le preftgratuit & rufure. 
On s'eft contenté d'y examiner feu^ 
lemisnt la quéftion =, fijavoir il la 
Pratique des Billets entre les Ne- 
gocians eft une' pratique qui foit 
bonne , & on jr a joint Tcxplica- 
tion.dcs.pafl&ges tirez de rEcriture 
Sainte, des Ecrits des Saints Peres^. 
«Ics.Dcciiions des Papes , des Dé- 
crets des Conciles, & des Ordon- 
nances des Rois que ceux qui con* 
damnent cette pratique allèguent 
pour prouver leur fentiment. 
. Cette queâion^ft d^une fi grande 
confequence, que fi la Pratique or- 
dinaire des Billets entre les Ncgo-^ 
cians efl: mauvaife y îi s^enfuit ne^ 
ceflàiremcnt que prefque tous les 
Marchands & un très-grand nom-» 
bre d'autres peripnnes leront ^acrw 



l^ point les excu£ 

& des DcxaeuVs , 

col ^""^"« ^omi 
wmn,c pernideufe 

f ^^t'que eil tonne ; 

^ on ne peut j^ ^ 

*^^"« qui Ja condai 

les l ^ "' r ^'^^ P^ri 
*« & qu e«e détriit . 

Onpenfeétrecon.. 
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AVERTISSE'MENT, 

•gardent Fufure , parce que Ton n*) 
pas crû le deroir faire tnaintenantf j 
on peut néanmoins les aéciaerfaa« 
Icment par les principes qui y fodr 
établis* On n'a point deiTein de cho^ 

3Uier. pterfonne : Mais feulement de 
ire & de faire connoitre la yerit^, 
& on cft difpofé à changer ;de fen«^ 
timent , lorfque Ton s'apperccvra 
que Ton s'cft trompé & à pratiquer 
la règle , que Saint Auguuin a laiiP- 
fée aans le Prologue des Livres de 
fes revues , Celuj , dit-iï , qui n*n 
f oint prisait abord le bon Parti de la 
fagejfey doit choifirdans la fuite cof^ 
Lui de la modefiie y afin fuecommg 
iln^afoinifm toujours dir^ des cho* 
fes y dont il ne fallut pas fe repentir^ 
dU' moins qu'il s* en répète y dis qu'il 
reconnoUra qu'il ne devoit pxs lei 
avoir ditjes. 

Mais avant que de Kre ce Traî»* 
té , il efl: à propos de faire à Dieu 
la prière , que Saint Thomas * fît 
avant que de parler de Tufure. In* 

voeo^ 



r/*. ^^^^uStT/fitt' ^ ^ ^ 
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de ^Ecriture Sainte 

y le Frefi Gratuit i^i 

XIX. Explication des ) 

^ des Ecrits des Sain 

regardent le Vrejl G 

fure. : 

JSX. Explic/ftim'des pal 
. . ' meifions des Papes 
X - dent le Preji Gratt 

:XXl. ÊxflkaHmies j 
V .: dts'Decrw des Corn 

gardent le Preft Gré 

re. 
XXIL Explication des 

des Ordonnances dei 
- . gardent le Prefi G 
S jure. 
ynCïU, ne la renitutia 







T R A I T É 

DE L A 

PRATIQUE DES BILLETS 

ENTRE LES 

NEGOCIANS. 



C H A f I T R B h 

De tétat de la Çuefliôn. 

Ar la pratique dcs^illMiCa-^ 
cre les NcgQcians-» jOneoicfiï 
(èulemem Ufratiquedei^nf^ 
O* de recevoir ^w uti tefHfs U* 
mité , de Varg^Ht 4 interejl > {è^ 
de (impies billets entre des perfinnes aceommor 
jdéei , par un pur principe de Commerce, . 

Quoique les çermes , donit on fe fcct pooc 
.exprimer h nature de la pracjc|tie dt§ biliets» 
:ipienc treS'ordvKMtes & CK& clairs, on ne 
laiiTera poincpourcaord^ Je^expliquèr > afin 
<le &ire mieux entendre recac de la Qut- 
ftion , & d'ôcer tpuc prétexte de cbicsMiC£« 

Ou dit dope que ce que i*oo appelle coq^- 
xnun^mcnc la pratique des billets eoccc les 
Negodaos.eft i miç pratique de dmrner* On 




Traité 

I prend pas ce mot riomerdim lâ f 

nification pour doiiiier pAr diariit 

rolit^, ou pac amnie:car il ne 

rd'uiiprcfent , <jue l'on feit gn 

:,nL donbicnfaitciucronaccoïi 

slire > maisonleprendpoucbai 

: unefomtpc d'argent , paccequ 

untraicdde commerce. 

rce raotrfWVDn-oiin'entendpas 

]ii prcicat ni un bientâic accor:: 

^rit(!, par £eDerori[d ou paramiri^, 

I cniend fe^ar^r d'une fomme 

ic Se contra Acr une dette. 

On ijoiiK pour un iempiliraiÈé,afin de 

:rt]u"i(n')Faporatuncilieiiai.-oncj 

i^Iapraiiquedcs billets, m^is feule 

j eng^gemeiic d'une fomme d'à 

|jïllniemps dciiermin.^, comme 

u ptMar-lïxmoislilon k y 

;s qsf traitent enfemble. 

>Hi de t'arçenliOti comptcH 

e Toc èc de l'argeiif mon 



laer que cettlJ P'" ^'^'^t^. Pour m, 
^ton,,es,ui tra«c«t e^îiif * ^"*''tc des 



vaatouenaugmenrantnô 

ooir de l'argent à fnterrft 1 

tr« dépenfes fuperfloès, 
«fcroitcontribueri ftc j'r: 

w Ëeri™^''--^" 

tef^r. J ' P*"^*^^ ^"e ce Cett 

hnncpede commerce, mai 
C*?"P«n'^ntparIer,î^ 
ftmeroit par J'ufa^'e qu.;P^' 

ernprunrercr. Ce/?e & 
jourd h,>, tres-communccar,- 



DESBiLLETS. Ç 

tii^me Siècle a invediv^ contre cette Conc 
d'ufure. £t dans les 5 . & 6. chapitres du li- 
vte inâtulédeTjbia > il condamne certains 
Banquicrs>^ui baïUoient à de jeunes gens de 
l'ar^çent à luccreft > pour entretenir leurs 
débauches. 

Maiss^il arrivoit que celui qui demande- 
roitde l'argent à Interefl (bus un flmple 
billet > feignit de vouloir remployer dans 
Iecommerce,& qu'il eue neann*oins Tin- 
temion de l'employer dans fa débauche, le 
riche, qui le bailleroit, ne connoifTant poiuc 
le fond de la confcicnce de celui qui lui 
demanderoit (joa argent d lnrerefl;,ne feroic 
aucun mal en le lui baillant, pourvu qu'il 
le baillât par un pur principe ac commerce» 
c*eft:â dire, avec 1 intention formelle qu'il 
fut employé datis le commerce^ le mal te*-, 
roit alors feulement du côte de celui , qui 
le recevroic , çneratâ tantùm recipicntis con- 
Icitnttd, 

ChapitreII. 

DePexceliehcc de la pratique des Billets. 

IL paroic évidemment par rexpofition de 
l'état de la Quefiion conteimc dans le 
chapitre précèdent» que la pratique des bil- 
lets entre les nceociaûs eft une pratique,qui 
cft bonne CD el^-niême ; ainfî cette expofî- 
tion peut palier pour une preuve fuffiKince 
deibnexcelleuce , (ans qu'il fblt ucc^CbvK. 



Kutr'csquc de les expliquer , ] 
fuffitd'cn dé<:'ouvrir la beauté pt 

airûcr. , 

- Qubiqu-il ne foit donc pas ri 
prouver que la pratique des bill 
flc en elle- même, parce que po 
Tajncrcilfuffitdefçavoirqu. 
àbailler &à recevoir de 1 arg 
rcele de la jufticc , on ne lailler 
moins de le prouver comme p 
dauce, afindcconvamcre par 
raifonncmens,ceux qui ne pcu^ 
drcàcmbrafferla venté quoi 

TIC, fion accompagne cette d 
plnficurs démonftrations, qui 
invinciblement la refiftancc de 
. Ondicdoncquelapratiqu 
entre les negocianseft une pra 
bonne en elle-même, & on le 

raitonncmcnt. . 

Une pratique eft ordinaire 



DES Billets. ^ 

Oc cft-il que la pratique des billets entre 
les Negociaos > comme, on Ta expliquiée»: 
n*e(l pas condamnée comme mauvaifc 9 âD 
qu'elle eft permifc non delapermiflioiirde 
coleiai)ce>mais?debeilcquiruppo(è udcs^- 
ptobation fonnellc. 

. Donc la praxiquedrs billets entre les ne?» 
gocians doit écre tcfnt6t bonne d'uiie boo*: 
ce morale. , ; 

La mineure* deux parties. |:a. prqnieier 
eft que la pratiqnedcmillets uTeik -^aflLCon-* 
damnée GonmcjnatMqftiy ÔB isièoonde 
qu'elle cfb permiièlde J4 permifion. qui 
iuppo&xmeapprobacioufermelfe. - 

Les Tlieolo^'ens qui prétendent .qne Jft 
pcacique des billets dilcQndamjuide.comixiç 
jnauTaifè ,^ difcnt qu'elle eli commuée 
comme ufiznire^'fiob iutreniënty mais fi 
on leur fait Yoirqit'clfeft^eil pas uj^'iaire, 
ils feront contraints d*avo(ier qu'elle n'eft 
pas condamnée comme mauTai(è« :' 

Ces mêmes Théologiens» qui préten^deif 
encore que la pratique des- bulcrsr n'eft pijv^ 
permit de la pcxmifCon qui fiippoft unc^ 
approbation formelle , di(cnt qu'elle efl: 
contraire au droit; > & qne û elle eft pèrmi- 
(è , c'eft feulement dt; b permifiion de tokw 
raiKe. Mais fl: on leur &it voir ençore,quc 
non feulement la pratique des billets n'efl, 
pas contraire au iitoit> mais auffî qu'elle y. 
cfl entièrement conforme , ils (èront enco«^ 
re contraints d'avouer qu'elle efl pecmi/êi. 
de la permiflîqn qui fuppofè une, approba^ 
lion formelle. A. ^ Oc 



DES Billets. 9 

ge de r£cole , le prcd des choies que l'on 
rend en nature s'appelle commodatum , & le 
prelbde ccJIes qui fè lendcuc en valeur9 
s'appelle mM^MiMt. £cc*cft dç œ pre(l ap« 
jpciLé^tuum > dom 00 paçle daos ce Cha- 
piuc <^ dans les fuivans. • ■ 
^ujjU^fboIè piétiée doic éi;i:e confumée par 

. H eA de la dernière imporuncc de remar- 
quer deux chôIès. La première efl qu'il y 
a dcuxfbnesd'uiàgesyl'uudeconfbmprion 
& de defbruâion « & l'autre d'emploi & 
d'accfoifiemenc^ Les choies prêtées fè dé* 
UfiiÇent par lepxémier, & celles qui font 
deftinées pour fe commerce, s'augnientenc 
par le fècoiid* Le premier Êiic que les cho- 
ies prêtées deviennent fterilcs, & le fécond 
fait que celles qui ^nc employées dans le 
commerce, deviennenc fècttlcs. D'où vient 
ce 00m d'udifruit , qui lignifie fruit ou pro- 
fit de l'ulage. 

Si l'on &t que ce mot d'ufure vient de 
celui d'ulàge , & ique l'ufure à proprement 
parler eft un profit» que l'on tire de l'argent 
a caufe de (on ufàge , on répond que cette 
définition n'eft pas exadke , fi par ce mot 
d'ufiige on n'entend pas celui de con(bm- 

ftion^ç'eftainfi que tous les Théologiens 
'eD^èigjbent , lors qu'ils dilèut que res mit^ 
tuata confumitttr ufu, 

La féconde remarque qu'il faut faire eft 

Su'il y a plufieurs chofes > oui font capables 
e ces deux fbnes d*ofages,ie viu,par exem- 

■ A s ^^ 
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DES Billets.' xs 

mihi très fanes , quoniam amiais meut Vtnil de 
Mâadme, iTnonhabeoquodfoHamaKttillum, 

"Chapitrb fy, 

Delafierilàéïkfnll^. .. 

LE pieft efl{lèrile, c'eÂ:àdùe,qa'ilM| 
pio4ûie ti«n par lui-fliéme qi t^ c^ùi 
<]uipiéte,nt àcelui<]uiemp[iin[t,paiccquq 
ni l'un ui l'aucK u'eu reurcnt aucun ponc; 
Picmieiemenc fi l'on cacCdcre k pic^ 
pariappoit à eelui .qui pr^re , ou peat y 1B7 
nurqu CI trois chofès, f^aToirlaqualii^ «jq 

prére.Lepreftparrapporc à ces inusçhor 
uscft eiuicremeiit Cletilcàcclni quip[6:e, 
. 1. Lepreft efl: une adiou de diirite,pMr 
ce que c'ett un pui don de l'uftgcd'unç 
choie poiu Qti c^î^iiitemps; commclors 
que je prête un dcupourun mois, j'en don- 
ne en.pui don l>uge pendanc ua mois. 
Cet éai pcniiant n mo» ^'cFl point i inoî 
quanta V^iàBM'fftifiel^iàqdiJelf^iprér 
u {,'C3rnnff<Of)0i(ioMi)^etîçnQUs9P{^wpW 
fins, mais cItc»ppwgHft4c^uV^â*^W^^ 
doBiiés. : : Atii£ oa nt ^c cfi^^i^cf. '«HÇH» 

«'91 V. 4,' pw^non^' unifie. ^U0î' un lÂai!^ 



^^^*» première r 
• ». Unechoftprftt 

dj«e capable d^„dq, 
Vf tirer Wii «r^c. i. 



DES Billets. ij 

Ccftlatroifiémerailbndeiaflcrilité du 
prcft. 

On peuc ajbûcer Tautoricd à ces raifbos. . 
l«s Saints Pères nous font voir daiiemenc- 
Jafterilicd du preft en le comparant aux 
chofes les plus ifceriies. Saint Grégoire de 
NyfIeHom.4. ht EccleftaBemCf contra ufit» 
ratios inmedio^ & Saint Cnryfb(lome,coffl- 
parent l'argent préc^ à une terre brûlée par 
une chaleur exceflive , à une vigne grêlée» 
& a pluûeurs autres chofès encore plus (ieri- 
les. On ne doit donc pas douter que le preft 
ne (bit ftehle par rapport à celui qui prête. 

SecondemcnUo preft ^encore fterile i 
celui qui emprunte 9' parce que confumanc 
ou Êuiànt coQ(i]mer par Tufage la cholè 
qu'il emprunte^eUe ne peut rienluiproduire 

Si l'on die que le preu eft utile à celui qui 
cmpr antex& qu'il n'emprunte que pour ti- 
rer quelque utilité de la chofe qu'on lui 
prête. 

On répond qu'une chofè prêtée peut êtro 
utile en deux manières à celui qui emprmi« 
cc«Premierement fi elle oft prêtée d'iia preft 
à proprement parler y elle eft utile {ôr â 
con(bmpcion& parla deftruâK», comme 
idu boi« que l'on brûle, échange, &c. C'eft 
^u^SxxM utilité que celui qui çroprume 
peut retirer du preft qu'on lui fait y Hc qui 
n'empêche pas ou'on ofe puilF&dire avec 
▼erité qœlepreu eft ablolument fterile. 
Secondement fi la cholè eft prêtée d'ua 
preft de commerce > mais gracuicement» 
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^►3 riches doivent encore prêter 
tuicementaux pcrfbnnes mêmes accom. 
dccs , (jui leur ont procuré quelque ava. 
ge condderable par leurs (èrvices. C'cft 
obligation , que l'on appelledc bienrfèao 
pour témoigner fà rcoonnoiflaiiccdesbc 
offices quei'on a reçus . 

). Les per(bnnes riches , qui ont beat 
coup de fuperflu, peuvent f rércc gnuuitc 
ment en certaines odmfionSf ddesperfon 
nés même accommodées comme iiear& pa- 
reils valeurs amis. Ces (brcesde prêts en- 
tretiennent Tamitié. Mais le pcecepis de la 
chanté du prochain ne nous oblige poinc â 
prêter gratuitement nôtre argent âoesper- 
Ibnnes accommodées > quand même nous 
aurions beaucoup de fiiptrflu : de forte que 
ù une per(bnne riche poufTée par le deiîr 
d'augmenter (on bien , nous demandoit a 
emprunter une (bmmc d'argent , nous pou^ 
vons la luy rcfufer , (ans viol^»- "- 



•X ^-pt cceptc de ia cbacii 

accommodcfes, iteanoioin: 
licicemcntentreces (brtesd 
cooimunicatioii de toutes k 
la pctnmtaoon & par Véd\ 
ce: mojrea. i]Q'.dU;s:pc«Yepi 
Icttfls bicbi k$ ûaes aa^t'aui 
raoder miuucUcmenc de \ 
ctko(es.Gms eacoiirii: aucun 
pcotaotations tic & fbatpo 
de là charité du prochain , 
«s pauvres ; mais elles (e 
prmcipe de commetce eocr» 
accamniodécs pour leur ce 
promue. 

;. .Voici quelques exemple 
*»^s«cd:échan^ki 

V i.ray trop Je blé. vous 
11 n cftpas jufteaueic vous 
gratuitement la furabondanc 
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l*ii(âgc de TÔur ^ardio ^ «iomicz-iiioy l'ofib» 
Çcde vôtre iardio » & fc knis donnera j i*a- ' 
iagc de ma maifcm. 

|. Vous avez bcfbin pour OD an de Taûr 
ee de la (bmxne de trois mille lincsqoci'ay 
estas mes coffres. Il n*cft pas iuAe que je. 
tous donne Tulage de mon argent j^araite- 
fflenc.Doonez- mo j l'ulage de vos M>is door 
j'ay bcfoin > & fc vous donnera/ Tulàge de 
mon argent. 

Ces tiaieezfiMit liaces&anutamuu t., 
Us (ont licites, loi$ que Ton j ob:ênpe liv 
proportion de l'e^i^dans récliaaf^9 tu[ 
Ibne que cela j qoi reçoit , n*ait pas plos , flt 
ooe celuy qui baille , n*ait pas moins, i. 
Ils (ont avantageux*, parce qoe docon jouît 
de ce qu'il peut defircr. Cette communica- 
tion de biens eft l'ame de tout le Commerce 
5c de la Société entre ks hommes-) & dleTcCk 
utile aux particuliers & à i'Ecar, J 

Lai monoie peut & donner en lécbtngei 
pour toutes forces de biens, comme pour 
acheter une maifi>n, laloiicr» &c. car on 
met toutes choies â prix d'argent , pour Eu- 
re plus fàdlemeut des ((changes , & on les 
£ut avec juftice moyennant la rétribution de . 
la valeur des cho(ès que Ton baille. 
. C'eft ce qu*Ariftote enfêigne Mor^l. 5. 
O'Politic. I. lors oa*il dit qucrargcnt a m 
inventé 6c qu*il eu deftihé pour s*cn fer-, 
vir dans les cfchang^s. Pecunia ùtvetita efi 
ad commutattMes^ fadendaf. Saint Thomas 
repctc ces mêmes paroles de ce Philofin 



fcujeuicnrdans le prdl. 
i. Siini^Thomas 1. 1. 

te, VfirK^lpreriumii/iapci 
OnditqueJ'uiuccf^ic; 
valeur. Ilyadcui Ibries 
eftiuftca: l'autre qui el! 
cftiiijiifteeQdcmmaiiJMC 
iJeftiniuftc, lorsqueroii 
plus qurllc ne vaut, ccpii 
(if. Se«iDdcmenciUlin]ju 
penfc i)u'mie chofe irauc 

3n'^Hf neprojuitpas. San 
u ptrtiBJuftcdcIa l«oL 
cq«fidcic donc rufurc coiii 
OijaJQÙrcqucc'dtkpti 
del-uOged'empIûi&d-acc 
dcJ'uragc cJeconfompiion i 
parccquec'cft lepriidc Ti 
piété. OïVugattfiÈUCe 
âeinaM,parl'u]âee. 



DE 5 'B-I i t ET S. t» 

Snondemait H lî)(mfie toiKprofit, <)uc 

l'on tin de rufigedcqnelqK chorequc «■ 

TioiCt^memtttt il lîgiiifie Icptofir, ont 
l'on Tire de rufage d'une choie pitcét.Ufitra 
dicitUT àfniÙa ajm ni iriKlwatie. 

Cette iroilïif me 11 gDÎfi cation de l'Dluieeft 
la plus ordinaire , Se c'eft celle ddnt on fi 
lërTiridans ce Ttaict!. 

On rapportera denid^Dltionsde l'ITfîi^ 
rë , qui font les pliisordinaifCs & lés pltKTc- 
Çâés dans l'Ecole , pour ôter (ou* les p«-' 
textes que l'on pouriolt piftidredc conifr^ 
ftci les principes. Tut lerquelles on s'appuf e. 
La piemierccfl tir<fe de Saine Anconin , Se la 
Teconde eft titt'e de Saint Thomaj. 

. Saiiir AiKontn i.fart. t/M. iBp.f.-f. 
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V,?"ow profit d 
^^^ prêtée. 

ia ma/eurc de <., 

1/. /?M.V1^. ^^«««Que 
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Il enfèigne que i'ufurced on larcin énorme. 
C'cft dans le cinquantième chapitre de (on 
Livre > qui porte pour titre , Vçrbum abbre-' 
viatumy DÛ il ditquerufuricr commet un 
péché plus énorme qu'un voleur , qui enle- 
vé les biens d'un autre de nuit & en cacheté, 
ou qu'un brigaiid , qui les enlevé de jout de 
en public , parce que l'usurier exerce un 
commerce d'iniquité en prenant le bien 
d 'autrui y Se qu'il continue dans ce mauvais 
commerce y mais que le voleur ne continue 
pas ad^uellement dans Ces larcins. Fanerar 
tor plus peccat qukm fur > qui tantùm de uo6U 
Vf/ clam hominem fuis bonis ^oliat , velUÀtxù^ 
qui de die O' manijejlè : hic enim continuai m*^ 
ieficium C2r artem rapiendi bona proxirMÊ^tm , 
îlli vero non. Pierre le Chantre . ne s'ed pi$ 
contenté d'enfèigner que l'ulureed .un lac^ 
cin , il a encore obligé lesufuriers de £bn 
temps a reftituer toutes les ufures i qu'ils 
avoient reçues. L'hidoire nous fournit un 
exemple d'une teftitution , qu'il fie faire à 
un nommé Thibaud, qui étoit un infîgoê 
Ufùrier. On rapportera comment elle (e fie 
dans le chapitre XIX. en expliquant un paC» 
ûge de Siàint Beniard > qui regarde l'u- 
fure, 

- Saine Thomas 1. 1. ^. 7 8 . ç^. 1 . In corpo* 
re. dit clairement que c'eft une injuftice de 
prendre du profit pour une (bmoued'argent^ 
que l'on a poncée, -.auejce profit eft oî'uraire» 
& qa*ofi Âou (pdEeUùaer couune une.dhoft 
injuftemenc aqui&. t^ccifetc ufitramyQXt 

B CKX 
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- , enléJgncquc. Oli 

' -'l catillarcHuicfini 

jVr -:&ns le genre. /« 

Lcpenicentiel 1 

It rafurecftuD tard. 

tif'a rapùiamfatL 

"i -fiiw craqua e'eft 

J deiintcritiJifiiraiTei 

1,1 aiu ,£Mun }rra«ti\ 

Saint Gtegoiro à 
/ifl/fnn , appelle l'u 
gandage. /irwu r/ï' 
. Les'Theologicn» 
repeteaprcslesSiii 
uncefpeec de latci 
cou tentera d'er la 
aueS'UnSidoniIci 
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Binsfèldius SafTragaru de l'Archevêché 
de Trdvcs déclare que rufureed uneefpece 
de larcin. Il fait cette déclaration dans Coa 
Manuel de la Théologie des Pafteurs part, 
3 . cap, x{ -Jèâ, 5 . oii Jildic que c*e(i an fen* 
timeat reçu de cous les J>oâcars que Tulii- 
re eft cqnaanin^ par le fèpti^me Comman^ 
dément > qui défend le iarcio. . Prohibctitr 
enim o/mÙM/nJètUentiâ pnecepto de nonfurando^ 
Le Sçavant Auteur du Liv re inrituté Sum* 
ma Chrifliar» apce's avoir enfcigué que l'u/îi- 
re eii condamnée par le fepticfme Comman* 
dénient du Pecalogue,U dodare que le Mal-* 
tre des Sentences /SaincBonaventure > Saine 
Thomas > Gabriel & lesautnes Théologiens 
oiK enfèigné la même doârine. Ujuram 
feptimo dccalofri prjecepto prohibitam ejjedocek 
magijtcr ^rfint.dift. 57. S.Bonaventuray S^ 
Tè:omas , Gabriel CT aliu parte i . y. 44. autm 
clufione /ècundâ» 

'■ X, 1m Païens même enfèigiient au/E qm 
r4ifure:e(V.Don (èiilement un lar(:in» mais 
qu:^eeft imlarcitt énorme. .. . . .^' 

. CatOB le Ccn&urdans la:pEe£ice defba 
txiàié dcl'Agriculcure ».ténimgne qu'il fèf- 
roit avantageux de faire valoir fbn.argenc 
par l'ufure j. (î cette voyc^toit.honnétc « Se 
pour montrer qu\eile ne l'efl pas > .il allègue 
le jugement quVn avoieiit 'porté les ancê- 
tres 1 lorsquelci^fpœurséfoicot'l^lus pures 
& qu'elles n*avoient point encore été cor- 
rompues patliprofpeneé^ par rgbbpdait- 
ce y comme elles |ë fu^êôft iiêpuis* I^s ^ 






«leiicdifFerens. '^ 



/ 
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& parrâpponâoeuxdcqui 00 pent exigée 
desiaterecs ufurairjes. 

I. Si Ton conâdecerqdire par rapport 
au3^ Le^iiUuenrs ' qui Ja condamnent , ou 
peut en diftinguer de deux fortes, parce 
qu'Uy a deux &ites de Lcgiilaceurs qui la 
condamnent 9 (çavoir.Dieu quieft un Le« 
giflacçur iiifinigiêut pai{Iant> Se tous les 
Souverains, a qui Dieu ordonne iiefeiba'r 
mettre.^ . 

L'ufiire.s que DiMi>cofldamiie i eft legaia 
ouïe profit, qui vient < du pr&(l à propre* 
meut parler. On a explique cette forte d'u" 
fùre dans les chapitres prccedcns , & on en 

Ï>arlera encore dans les fuivans &prindpa- 
ement dans le chapitre XVI IL dans lequel 
on expliquera les paflàgcs de la Sainte £crir 
ture , qui regardent le prcfl: gratuit. âcl'u- 

Il y a encore une autre (prted'u(tirc,.qai 
efl celle que les Souverains condamnent , Se 
qui n*efl:. point condamnée direâenKnt fie 
expKîfleineot {>ai ialoide Dieu. CeiuCurc 
cft Tintereft , qui n*eft défendu que par 
leurSiordôniiances.«.Pai! exemple; l'Empe- 
reur Chaf k^y. permet par (bn ordonnance 
de Tan 1 5 41 . de donnée ibn argent à incereft 
par un pur principe de commerce .aadeniec 
douze par an , il défend tres-expreficmenc 
de le donner à uuiplus haut denier , & il dé- 
clare ufuraire un'imereftplus grosque oe- 
luy du denier douze. U peut arriver ;qtte 
dans le commerce; ce plus gro^ imereft joc, 



DES Billet s. |f 

Mais il y a une grande différence entre cls. 
deux (brtes d'ufiiriers quan: à la rcllitution. 
Les premiers font toujours obligez de reili- 
tucrles intérêts ufuraires à ceux de qui ils 
les ont reçus > parce qu'ils font principale- 
ment contre la juftice , qui ordonne de ren- 
dre à un chacun ce qui luy appartient. Les 
/èconds ne font pas obligez en conicience i 
aucune refliturion , parce qu'ils n'ont Biit 
aucune injuftice à proprement parler : mais 
ils ont manqué an regard de leurs Souycr 
rains en ne gardant point leurs ordonuau- 
ces de police civile, & ils méritent d'être pUr 
tiis des peines ponées par ces mêmes ordon^ 
nances , car en defobeïfKmt à leurs Souve- 
rains \ ils ont defbbeï à Dieu , parce que 
c*eft rcfifter à Dien que de refiuer à loil 
SouyeraÎB 9 félon la Doébioc de Saint Paul» 
qui cnfèigne c^ue toute puidance vient de 
Dieu , & qu*ain(î celuy qui s'oppofè aux 
puidances , refîfte à l'ordre de Dieu , qkîrt* 
pflitpotefiatiiDeicfdMatiofdrefiJliP, Hm, l )• 
y. 2. 

Or les intérêts des Billets ne (bat poiof 
condamnez ni de Dieu ni desSonverains* 
On ^it voir jpar pluficurs chapitres de €9 
Traité que Dieu ne les a point condamnez» 
& on prouvera dans le XXII. chapitre, dans 
kquel on expliquera les padàges des ordoiH 
nances des Souverains» qui regardent le prc(k 
gratuit & rufure , qu'il n'y en la aucun , à 
qui on (bit tenu d'obéir , qui Condamne 
les xncerêcs des Billets , (bit comme uûir^ 

B 4 rairea 



nées par differens principes, 
ne par fa Loi ^rerncllc les ini 
fient :du predi proprement 
illicites & injuftcs, parce qu 
ment contraires à la règle d 
celle delà juftice. C'eftpo 
perfbnne , qui ne doive les c< 
me mauvais ; car un chacun 
mer â ces divines règles de 
f^icc. Mais les Souverains c< 
Icment par un pur principe 
comme ufuraires des-incerét 
Dieu ne condamne point co 
ce qu'ils ne font point injutt 
re. Leurs ordonnances neai 
ftes 8c légitimes , car elles 
'prospérité de leurs Etats Se 
fujets. 

Celâ'fuppofô, ïlfàitf^' 
d'nfhriers. Les premiers for 
genrdes intérêts condamne 
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Quelques Doftcurs en(cign*nt que Tu- 
fure n'cft de'fcnduë qu*au regard des pau- 
vres ou'de^ riches ificonuno^'^ qui fônc 
dans quelque tiecefllité , ta qo'elie eft pa- 
mi/èaa regard <les< riches. accote modez>. 
parce qu'ils s'imaginenDqueJaloy de Mo'î- 
fè ne défend Se iie condamne que J*ufuce aa 
re^rd dcs=pauvres,mai»ils4)exomprenneiic 
pas le Véritable feus de ia condamxiatibn idc 
rufure par lâloydc Moïle. lleftvrayque 
cecce loy cpadamne panicaliereincntî'imi'* 
re>ao legat d des pauiwesvniaiB xllc ia^ coim 
dambccontmexme iiifodiee tresMuauiiai^ci 
ibus laquelle les aocres qui ibii^moins maat 
Taifès, ïoncienfermifes >. comme 6nc6)n- 
prend foQs j'adnloere; qne. Dieu- dé&tid 
dans le {ixiémcCoirunahdemeotduDccai- 
loguCytoHS les autres péchez d'impur^te^ 
Ces Boâcurs-ne font pas reHexion que l'u- 
fure^tantruue efpece d'injufticc^^icu'la.dé'» 
fend-au regard.de coures ibctes dcpci^caM^ 
nés «i^oif pauTres,- foie riches «^qaiaiqur-ki 
défenfe n*eii (bit pas marquée expliciay 
xnentdanslaloy deMoïfe. Ainfî-ifufltiidils 
difèntquerufuren'eft pas défaiàié paxi» 
loy au regard des riches 8c qa'die/jefb.-pez* 
mift à leur ^gard, c'efbcomme s'ils èiCoicM 
qae TiDiofiioe n^eûnas*. condamnée ipay.;!» 
loy au regard des iriâics. Or ceairpropof{<f 
cionr> qui fuie iiecei&ireiifient deleui^opi-* 
nion , eu faudè, erronée & b!a/phexnatoije> 
parce que Dieu ne peut approuver Tin^afti- 
ce qa'iji hait, ôc qaec*cft uablafpkeznehow» 
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"««.car on ai, 
«n'enjent dite « 

^«* Ja S«ntè J 
'«.donrfefcr,cn 

^ilEchtnre Sai^ 
•«lennent des fois 
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Quelques Dofteiirt ctt&igirottiiie l'n- 
furc n'cftdi!frnduciîu'aui>^dJ«.i«a« 

dans qacltiue necelTinf , la qa'clie e& por'- 
mifèia rc^d des richesiacrotaiDodez p 
parce qa'ila t'imapacat-tftcHiojAeUoi' 
le nedtflè&d Ac iic cond^ne que J'uGice ut 
XCf^td de»p4nvnt,in At» il ïDcicoinpiciinciiC 
pas le véritable fens de la condamiutiDD idc 
l'aTure par laloydc Moïtè. 11 ed nay qne 
cène toy condamne panicalieicmeiiE l'uni'' 
tc-an f^M<l de^ pauvres v- mais ^le il cooit 
damne coiHme une iuiodiee trduuauuiicf 
lôus laquelle leaavcreiqiii&uiinuiinsmaiB 
Taîlcs, ïônt renfcrmtfci -.cxunnicâRcbln- 
prend lôiu' l'adslKiej iqne. Dieu ddlend 
dans le iîzi^e Coinmatidcmcoc du DcE&< 






. Oreft-ilquc ci 
il n y a aucun pi 
tel qu'on Va défi 
■fiémç, 

' Uyjimcmcpk 

prcft&lapratiqu 

fcrc qu'il ne pcui 

cette pratique. 

. I^ première dif 

ticrc de ces deux tj 

Là chofepréré 

ment ou indire<a. 

iàitouenfait fàii< 

•Ja chofe bailJç'c pa 

iBultiplicparru/ai 
reçoit. 

Lafecondedifti 

iitc de CCS traitez, 

charité > qui fuppc 

foin dans ccJuy qt 

.^'quc des Billets d 
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comme OD le fera voir daus le chapîtrelui- 
vant&qu'elIecftmfmefeloD lacegledela 
Judicci comme on le fera Toirduuleclo- 
pitie tieizi^inc. 

Il s'eufuit doue qat bob lènlenent die 
n'eft pas implicite mmt coDdamii^ paices 
palTa)^cs comme ccai, qni condamnent cco- 
te praciqncile pr^ccndentimaisniéine qu'el- 
le 7 eft indiicâcmeat approaTÀ, parce i]àe 
cei paiTagei , qui condamnent diieâenicnc 
l'iiijudicederufuie, ap prouvent an moins 
jndiieâemeni cequicAconibrme à 1a ic- 
gledela jultice. 



C M , 
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• ^y» Blême pbiGe 
«« gu'j] ne peut v 

«ttc p«tig„ç', 'y 

"ère de ces deux trait, 
la chofe préte'e et 

fom dans ceJoy C *2 
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iculemcnt i des pctfbnnct accommodés. 

Puir^u'ilii'yaaucunprrll dans laprati' 
quc<IesBillns,Lls'eiifuii(]ucnon feulemeac 
clic n'eft pas ufâtaite, maiicncoie qu'elle 
ne peut pas rfire t car ilell impolTiblede 
trouTcr derurofc dauiun traité) oùtlD'y 
a point de pteft. 

Ils'agitdeprdaTnhlècondepar^deb 
inincnre, qta eftquela pratique desBillets 
n'onfèrme point riniquic^del'Bfaie. On la 
pToave ainfi. 

L'injudioe feule cil ce cjui rend t'nfâte 
raativai(èi & il n'yapointd'urure fànsin^ 
juftice, commcon l'a fait voir dani Iccb^ 
pitre huitième. 

Orcft-ilniicnoiifculemcntilnVa --- 
sBilleiS 






--gcutconjuJerf; 
•40 entre les mainy-dej 
doir prfrçrgratQhcme 
vance&lacrBantrfde 

fatolesmtetéM.queJe; 

tt«esdcfcui»irieiM,A., 

«»péclwfte,,«iffàite=' 
;«pn'« « reitdaiii'A a 
^AtceW„)fe/4*» 
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gentcftoriliiaiKniacvifant dans lamine, 
ll-aune vie meBUliquc&aii.qaelque manie- 
revcgeiadve. lIcrolt&ilfNÉilledes bran- 
ches comme un aibic. .L'oi aollî produit 
del'orea piulieunpaïs. L'Ecritan Sainte 
tappone qu'il vient de l'oc esoelient dans 
la teiiedcHevilath. L'Ectivain dulivte de 
la Genelèdit qnele fleuve, qui s'appelle 
Fhtfoni coule autour de la tctie dcHeri- 
lalh)OÙilTiGn[dcror,& que l'or de cette 
tenecftciccllcnc. PhifaHcircuit oamm ter- 
ramMnilath,ubiiiafiitKr aitnan, Cr aicram 
ttrr^iilius optinaimefi. Gn. x.vtrf. 1 1. il, 
quelques . Intetptetes en tendent pat la terte 
de Hevilatb les Indes , trà ilj a beaucoup 
d'or. Uvientcncoicdel'oi ibni l'AraWi 
leRo; prophète dans Icdetoiei de f(sl>Ièati- 
itdefon fils Salor 




«tiA&b croate des «lu« 
frnt le rendre fertile *. le s 

rîntaiiMîute. P-r:w.»«« 
-te imeUemect î»?;^ 




**^ Jtfod M frit h 
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les peines & les foins du laboureur, qui tra- 
vaille incellament. Aufli l'argent produit 
du profit par le^ peines & les (oins d'un 
Ncgociauc , quiitrfavaille (ans Gcfie dans ibn 
commerce. C*e(l ce <|ue Saint Auguftin 
cnfcigne iwP/. 70. où il rapporte Tt^cymo- 
logie du mot de Négoce. 11 dit que ce mot 
tient d'iHi autre, ^ qui (îgn^e aéHon, 9: 
«que le Négoce dk iM emploi y ^ui exclut 
^ntieitment 4*otfiyet^. Tfegotiàtio-, dit c^ 
Saint Do^leiK « ah aêh dicitur ..... mer Ho 
€T wtotiumdiéiumePqHodnegetottum. 

Cetrait ou profit dè'i*argent appartient 
i celai qui en éï le maître , comme les 
fruits d'une terre appàniennent à celui)qm 
«n eft le propriétaire > ^im ex, ufu â^i mti 
frcfVeniùnt f ndfitralitermeàfunt i car comnde 
le malti^ d'une terre peut licitement cH 
"drer des fruits , quoiqu'ils (bîéht Ténas par 
le travail de (on laboureur , parce qu'il eft 
le maître du fond , fur lequel on a fctnéy 
audî celui qui a baille de l'argent par Bil- 
lets peut tirer lidtetnent duprofît> qui en 
dï venu parle travail d*unNegoci^t,parce 
'qu'ilefl le maître de l'argent, avec lequâ 
le Négociant a gsKgné. .^ 

II. Objeâi9H. 

TOut prefl qui n*eft pas gratuit , eft 
ufuraire. Or eft-il aue'la pratique des 
-Billets n*eft autre cho(e qu'iin preflisqui 
n'eft pas gratuit.Donc la pratique des Billets 
eft ulotaire. 
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Nte'lSi^v>àate lëKnriifciBildci 

H^âe l'on peat' liàHnHiii;taiKr-,^fr : 
pààeà tamoiiKsiMifiaiiK-qBfltKilli 
fc itepteft de «omini^-tAïAMtASï 
fBtcaqa'i^eMWmottifiuiét cN^fftiq 
'^aicùnytaûti «l'pnaîmcemiitdB 
:foni une cbotè, m^fUlkali^àe'txii' 
oc l'on aToit Kfùë oa de & valmnu;':' i 

III. D6>Ami. 

lAeax fanes de dures/' dotit 'On le 
^Jënoitbmimnent^DsilcamBhbi» 

h. vie civik. Lcsprcmieicslàotcclks 
k propriété e[t dilliiigudc de l'uTim, 
lautrtalontcdles, daiicl3TctFpdet^& 




ptatioue des biUcis coiitiem: une 
ijiamieftc , patce que l'on y letiie 
de i'alagc de l'argent, doutoiia 

I.On reçoit le principe de ce* 
ciens , mais on oc reçoit point l'ap 
nubile m fonc. On convient que 
thûfct dont la propriété ndtpisd 
de IVrage ( s'ii y a de CCS fortes di 
onneftcut en vendre l'u&ge& en 
proPtJCt^ : mais on ne convient j 
ptopticté & l'ulagc de l'argent li 
même tWe. OnpréiendaueanJ 
ce font dcschofcs tict-diffcrenti 
exemple , je prête d'an prrfti p" 
parler un tcuà un pauvte poiirfall 
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irchand mille ^cus, qu'il fait profiter dans 
11 négoce par la vente des marchandifès 
i*il acheté avec l'argent qu'on lui prête. 
Lcpreft decharit(f doit être graruit , par- 
que la cbofè prêtée eft confumée par Vu- 
yc, Ainfi elle eft fterile & infruàneufc, 
r c'eft une in judice de tirer du fruit d'une 
lolè, quiaétéitérile. Mais fi cette chofc 
étJe n'a point été confumc'epar Tufige, 
Ç\ elle a été utile & avantageufê, on peut 
\ tirer du profit. C'efl le raifbnnementdc 
cqucs Bayus dans l'endroit , que l'on a ci- 
ci-dellbs. Injuilnm efi e>ùm reifieribt atque 

9u:iuofe ufumfruÛum depefcere quand9 

ttem tes ufu non confumitur ac exfe utilis acjrtt' 
^cra e]è , flocare ufureatqite conducere fretin 
-et. 

Comme il y a deux fortes de prêts , il y a 
ifii deux fortes d'intérêts , fçavoir les intc- 
ts 9 qui viennent du preft de charité , & les 
icercts , qni viennent du prcft de commer* 
'. On peut appliquer à ces-deux fortes d'in- 
céis ces paroles de Saint Lébn Pape. Qua" 
\jf btcri ne^otiantem aùt arguit aut excttfaty 
ûaeflhofifpuf quefiusO'titffis. Ceftàcnrc», 
Qualité àufram CT* du profit condamne ou exài^ 
te négociant , parce qu'il y a deux fortes de pro». 
S* y l*uttquiefi honnête , CT l'autre qui efthon^' 
fiex, ' ^ 

Or efl - il qve k profit & l'intereft qui 
itnt du preft-^ecomtnerce, tft hpimêce» 
arce Qu'ileft juifle ; & queccluhqui vient dà 
Kcil de charuéi eft honteux > parce qu'il'* 



'<'J'f<"»'MJ=....ro,„„,i„™' 

iourconnoîire encore li les me 

Jt*,. On peu, I. £,j„ïf ^ 
Itulement Jn p„(i je eba,i,e fc 

. "c (ont pas afanirrc 
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Chapitre treizième, ou Ton prouvera que 
!a pratique des billets eft enticrement con- 
forme a la règle de la charité, &à celle de 
lajullice. 

IV. Ohje^ion. 

LEs Scholafliques , les Canoniflrs & les 
Cafuiftes , enfcignent que l'ufure cft 
:ôut ce qui (è reçoit au delà de la (bmme 
yxètéc . Ù/iira eft quidquid ultra f^tem mutua^ 
'am percipitur, Lancelot. L 4. IMt. tii, 7. de 
iffiris. Or eil-il que Ton reçoit dans la prati- 
que des billets quelque choie , (çaToir des in« 
crées au delà de la fomme prêtée. Doue la 
ratique des billets efl: ufuraire. 

I . Si Tufure à proprement parler eft tout 

quifè reçoit au delà de la ibmme prêtée 

preft de charité , comme on n'en doit pas 

iiter, il s*en(tiic qu'elle renferme unein- 

ûce. En effet c*en e(l une manifèfle de 

iflèr moins & de recevoir plus. Ainfi (è' 

cette définition c'ed TinjuHice qui rend 

ire mauvaifè.Or efl- il qu'il n*y a aucune 

^ce dans la pratique des billets, comme 

\ fera voir dans le Chapitre treizième. Il 

donc aucune ufùre dans cette pratique. 

Pour menre l'objctflion dans toute & 

> on veut bien dif e en un fèns aue l'a- 

'fi tout ce qui fè reçoit au delà delà 

e prêtée , fbit du preflde charité foie 

1 de commerce. 



;xu ddâ de la Ibmmc capitale , & (î 1 
«;x oie quelque choie au delà> ce ici 
]i)jiitiice& une efpece de larcin. C 
i;uc daiis la praciauc des billecs , on 
; 10 11 au delà de la lomme capitale. O 
icuicmeuc le principal & les intérêts 
lucs. Le principal eddû, parce qu 
fourni, & les intérêts ne font pas mo 
parce au'ils ne font autre choie que I: 
de l'ulagede l'argent qui eft unbic: 
On a mis cet uiàge à un prix , doni 
convenu. Ainiî le principal & les 
fonc également dûs. On a joint dans 
me billet le principal avec les intérêt 
à dire , on a joint deux fommes vc; 
ment diuis > dont on a fait un capital 
ne reçoit rien au delà. Niht'l ultra Jor 
iuatam perci^itur . 
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■ CequcTon vient de dire, pour répondre 
à cette objedion > fait voir une difterciicc 
qu'il y a encre le preft de charitcf & le prcft de 
commerce. Cette diftcrence coniifle en ce 
<]ue le prefl de charitt^ dï un contra£l,par le- 
cjuel on baille deux chofes, fçavoir une (bm- 
-me. d'argent & fon ufage, mais difFerem- 
ment ; car on prête (culcment l'argent & on 
en donne Tufàge , mais le prcft do commer- 
ce elt un contrad> par lequel on prête ces 
deux chofès , fçavoir une fommed -argent Sz 
l'ufàge de cette fbmme& on ne donne rien. 
C*clt pourquoy comme c'eft ufurcdans le 
pteft de chahtd de tirer plus que ce quie 
Ton a prêté 5 c'encft auffi une dans le prcft 
de commerce , de tirer quelque cho(è au de- 
là i'c ia^foîr.îTîc d'argent qui a éié fournie, & 
de la valeur de fbn ufàge. Or eft-ifque Toiv 
n'en tire rien auddâ. Il s'ciuuitdonc <fvi- 
-dcmment qu*il n*y a aucune aHue dans la 
prâtiqiiedes billets. 

; V. Ohjcaion." 

ILya (bayent dans la pratique des billets 
de rinjufticc. Ily enaparticulieremenc 
en deux manières. Premièrement ily en a 
dans Texadlion du principal , fccondemenc 
il y en a dansTexaélioD des intérêts. 

Il y a piemieiemcnc une injuftice manife- 
fte dans rezaâion du principal , lors qu'il a 
<^r^ perdu ) comme il arrive (bu veut, prin- 
cipalement quand il» ^bé employé dans un 
négoce fur mer » c*e(l alors une injuilice de 



des uitciv.-. -. * A c , parce quw w ->- 
:t un profit ><l'»«'*^S 

retÙBSwYxmccKY" r ,5 que le 

jiKurl'apn"'*^?!" iepettc : car l« 
^u de le tendre «'«»^„J«„„aas,co» 

.éventions font les lou^^., 
OnnepcataUeff^^^^«.^ï,carqueUe;. 

"ft"*ï*'l; «Tanger luy met entre 
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Ces périls. Si le ba(Tîn fè perd , la valeur 
doit être rendue par celui qui l'a loii(f> 
parce qu'il ne Ta loué qu'à cette condicioa 
de là rendre, en cas que le baflin (bit perdu, 
t 2» On fait la même cho(e aans le 
prefl. Un Banquier par exemple , Pi^tc 
d'un prefl a proprement parler i ooo. francs 
à fbn ami pour crois mois , â condition 
c)ue celui qui emprunte cette (bmme > la 

{>rend a (es périls ; Si elle eft perdue > la va- 
eur doit être rendue par celui qui a em<- 
prunté , parce qu'il en eft convenu y lor£- 
que Tarant lui a été prérrf. H^pienf mu» 
iuum Migatur pradfc ad fortis repkMihnrm, 
idime etiam fuo fericulo. L Incendmm C dt 
Ttb, CTCd» 

* 5. C*cft encore œ qui (è prtdtjné 
dans le pied que l'on appelle commodahtmA 
«e prête, par exemple» des]ivres>c*eft(bat 
ia condition mi'ils me (èront rendus » oa 
^n'on tfn*en donnera 4e prix en cttdeper* 
te. Dèhitor flifcipitmftfmeubtmfirtiré 

i Comme il n*j% aucune în)ttftîcedanè 
ces ttattez , dans lc(quek on baille à condt^ 
fion que celui qui re^it , fe charge de ren- 
dre ce cm'i! a reçu , quoi qu'il arrive , 8C 
que c'eft la règle de la Juftice de rendre 3 
un chacun ce qui lui appartient; il n*vâ 
point anfï! d^njuftice dans la pratioue des 
Billets, dans laquelle le débiteur , s oblige 
de rendre la (bmme qu'il a reçue , & il te- 
roitaneiDfiiftice> s'il ne la rendoit. 

C 4 II 
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la gréle , parce que u coaniv «^ ^*» 
ce doiveuc eue h règle des inceré 
Billets. ... 

C*e{l ce qui s*ob(èrve ordinaire 
parmi les Ncgocians. Us gardent li 
envers les autres la règle de la charité 
le de la Juflice dans les oçca/ions > 
prcjtèacencs & ilsagidènt avec plus 
iDtereflemcot ^ de droiture, que ce 
les accuièiit d*a varice , car lors qu*u 
chaud y par exemple , qui a pris de 1 
à intereft de pluucurs particuliers 
des pertes considérables , qui ne 1 
pas arrivées par un inanquement < 
duite , il appelle (es créanciers & h 
copjioîcrç l'état de Ces affaires , apr 
jSi jU^iâé par iès livres & parles 
jn.pv<sns des pertes , qu*il dit avoir 
tirft de notoriété que fès créanciers 
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fèîre punir comme tel Telon la rigeuj; de» 
ordonnances. 

VI. OhjeâioH. .. 

S^ I la pratique des Billets pafle pour lé* 
^gieime , il s'eofaic qu'il D*y aura p Icii 
d*unire. ■ '[■ 

I. Qoelincooyementy a-&<ild'£iK dcf 
abufë en reconaoiilàuc qu*il n*y a aucu^ 
mal dans une pratique, dans, laquelle ojft 
penfbît qu'il y en eue un grand ? On.doic aa 
contraire rcf&miv autanc de ioie d'appec- 
ceroir que l'on a marché dans le chemki 
•delà, vérité-, lov(que^ Fon sVcnir imagiiil^ 
avoir marché dans eelui du menCoi^â». 
t]u*en reflcnruh voyageur qui peofàni s*é^ 
trc égaré pendant les ténèbres de la iiuiv 
découvre au lever du (bkii>qu'iin!a poiiH: 
quitté (on cheminr > y 

i.Il-n*eftpas4Kce(ïàire qu'il (ccenccu^ 
tre desufures dans le commerce -de la vie 
€ivite>commcr il fèmbleqtie ceux qui font 
cette obfeâion ; (ô rimagitcni: & mais coe^ 
me lV>o ne peut pas tomber en dg dcTontip 
parla miièriconde de Ehcu , 011 peut aal&jr 
tomber par la corruptioa de- notre JiaeuK^ 
car rbomme eft capable dejcemmbtuctcc 
péché comme tous* les »autK£, &ion cette 
maxime de Saint Anma^mNihil fimf hemOt, 

C 6 V^®^ 
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, ^juwj un couuolcra encjuoY conliil 

l'ufurc , que l'on ne confîdeiera plus la pra 
tique àt% Billets comme ufuraire ,ni ccui 
qui baillenc leur argenc à interéc par Bii 
lets comme des ufuriers > aue l'on ne trou 
bleia plus les confcicnccs ae ceux qui ont 
jre^ des intérêts de rargent, qu'ils ont 
bailléparBillets,& qu'on ne les engagera 
plus à refticuer ces intérêts > puisqu'usTcur 
appartiennent légitimement. 

VIL Ohje6îion. 

ON dit ^ue de deux chofès > qui Cont 
douteuks , i\ faut choiftr la plus ailû- 
léc félon cette maxime , tn dubiis tutior fars 
eftclîgenday & que les Doâeuts^cant par^ 
tage2;dans la queftioui (javoir> fi la pra« 
tique des Billets eft perniife, & ne l'étant 
pas dans celle y fcavoir Ci les rentes Cnnt u 
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tttûCyUtà verodevies. C*eft à dire , vous ne 

t^ous laijferex. point emporter à la multitude pour 

faire le mal, O' dans le jugement vous ne vous 

rendrcK point à l'ayis du plus grand nwibr/^ 

fottr vous détourner de U yerité. C'cfl; poiu}- 

^aoi faine Aaguftin InExod.qué^.^7. die» 

oae roafècrtimpe foit» {iVotx prétend & 

défendre lors qiie l'on yiole la Jufbce &. la 

Tcricé , paccequé Too hitk mal avecpli»- 

(îeurs , ouparœquc Ton s'imagine que ce 

qui eft pratiqué par une grande multitude 

n'eft pas unpecné: non eriscumpluribus in 

malitia. Ne/eindtquispiam defenaaty ajoute 

ce Saint , quia cum pluribus fecit , autideotum 

-futet. effe peccàtum. Car^ceqineil mauyais 

-defbi ne peut devenir bon par la nuikitudp 

•de ceux qui) le ruiyenr> .^mdpra'mH eSk^ 

die Salviendans iefècond Jivrc qu.'il adreilje 

à r£glifc Catholique , multiiuàine etrantium 

reâum péri non potefi, U ne faut pas. auflî 

-abandonner un (cntiment a caufè dv^ fctk 

nombre de (es partisans , car comme Teih 

frcur peut être iùivie par If muljckudex de 

: même la vérité peut n-êci:e, connue &: ca^ 

bra/Iéeqùc:par te petit nombfe. . -. '^ 

: - 3. Ceux qut toàt cette obieâiou.) &p' 

pofènt que cette propofidbu > laprûtique des 

Billets efi légitime > doit ôcre.roiéè parmi 

celles qui (ont condamnées- dans rÉglife, 

puis qu *ils allèguent qu *elle eft condamiiéc 

par un cres-igrand nombre diê..I>oâeuré}, 

on leur/bntient au contraire qu^cetoe pco* 

pofidoanc dai^iHf £fiicjmie. pauni c^llos 
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«jwcc, ndt pas^condamnée 
-Tin naturel', par le droit diw 
-le droit Canonique, il s*cô 
demment que cette propofîa 
des Biiiets eji légitime ^ ne do 
ièpariBx celles qui font coii 
rEgli(k. ... . . 

« 4. Ceor qui font cet» 6 
fofëntqae cette inéniciirbp< 

Mrmi les opinionS) quiibijtt 

Jeor/bmient auçontrairequt 

«non CB Quelque manière q 

dcre i ne doit pas erre mife | 

-nions, ^ue Ton appelle dx^ut 

Les opinions peuvent être c 

*€&' elles- mémcft- on par;iat 

^prit, cette propolîtiondôni 

-fidcrt^cn Tune ou en Tautrc 

manières, ne doit pas erre m 

celles que Ton appelle douce 
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derecs en elles-mêmes ne (ont ni douicufts 
ni probables, mais qu'elles ibm vrayes ou 
faufîes ', Dieu , qui les coofidere en elles- 
mêmes , counoïc non qu'elles font douceu- 
fesou probables» mais qu*clles foncvrayesi 
ou fàulïès. Ainft cecce propofîcion > /a pra- 
tique des Billets eft pcrmi/èy étant confîdeKfc 
en elle même, e(lvrayeoufauiIe> &n'eft 
ni doureufè ni probable. 

Secondement, cecre même propofîcion 

conftderée de la (èconde manière ne doit pas 

aufli être mifè au rang des opinions dourcur 

fes : car il ne faut pas erre beaucoup habile 

pour ne pas douter qu'une pratique cnfî^ic 

de mœurs au regard du prochain , qui de 

conforme à la règle 4ç la charité & i celle dç 

la juflice , n*eft pas défendue ni par ledroic 

divin naturel 9 ni par le droit divin pofirif, 

ihi par le droit Canonique , & qu'elle eft le- 

^tciiue. Or oo&ic?oir dans ce Tiaicéqsîs 

a pratique des Billets eft une pratique cijl 

aie de mceurs au regard du prochain , qui 

ft conforme à la règle de U charité & àcelle 

z la juftice. On ne doit donc pas douter 

l'elle ne fbit légitime. 

On répond a ceux qui dirent qu'ils dou« 

it fi la pratique des Billets eft légitime > 

ï leur doute vient de leur ignorance » eu 

> n'avoient point d'ignorance^ ils n*aii^ 

nt pas de douce, .{orce qa*il n'j a 

ic de doute qui ne vienpe deoe;pnncipc, 

Ipourquoy Tertullien enfèieiie que la 

uté des (encimeos vient densnorance 

dfc 



rime ! fcur douce vient de l'ij 
droit Ji'in paiureU du droit dil 
du droit Cauoirique.Secondoiie 
tentfilapraiiqucdesBilieis cit 
Urcglcdelachariit! ffàcclledi 
ieurdoQie »icntdect<în'ils igB 
«lelaqneftion, enfin s'ilsdoute 
lique des Billets eft légitime , 
vient de ce qu'ils ignoretitles et 
claires & les plus communes d 
mtnt. 

5. Cen» qui font cette objeâ 
fiut^u'il eftplas alTur^ pour I 
ÂbaiSîtron argent iinteréft] 
ée «onftitution de tcntt qtK 
BBIecï. Ou leur i<fptmd qu'il 
ïraiteptcfcrerla pratique desl 
ftfs rmtcsconftimifcs , parce q( 
des Billets eft ordinairement pi 
à la tegle de lajuftiteiiQe celle 1 

OnTupoo&ici eue la pratiqt 
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ctpliqiaiitMtyMBp-iônié'Mli juiniiinn- 
ce ëa ^^ Cfaaikt IX. aMi*<M|naead'qu« 
JapcawiiK detBiMeucacMtdifiaiMdw^plu 
cpo fana c iia. njgic dclxinilUar ^u.cdk 



!. I«iallkecointnnarivB[icfl|.nM TCioti 

engfudaK laproponioncanbcnolt qat 
l'on faille Se celte ^ue ro&.tcç9Ù. Otefir 
il qael'm pnle ordinaiwaiwir. iJu»la.pia«- 
-dque^sBiUeu kftop(Mtianr.aitKlaEltOf 
Jcquel'onbailJe&ccilccuicioo reçoit, St 
jcde païccticpropDirion Jus 
ron/lttu^s. 11 l'enluii 
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& le créancier ne gardent point cette 
ortion comme ks-Negocians la gar- 
daus la pratique des Billets. L'un 3c 
K contribuent àrinjutlice desrêntcs> 
avec cette diftcrence (]ucile cre'ancxec- 
olontairement l'injuflice , & que le de- 
r .bfbuflie comme maJgréluy. 
em iere ment le débiteur ne garde poioc 
.iportion cotre ce qu*il reçoit de ion 
icier & ce qu'il luy baille, parce qu'il 
aille plus qu'il n'eu reçoit. Pour faire 
Hai remeut cette difproportion entre œ 
baille le débiteur & ce que reçoicle 
iaer> il &ut fuppofecdeux faits no*- 1 
B & ordinaires dans la pratique des'ren- , 
3n(lituées , & en hxxt Tapplication à U : 
de la judice. 

)ici le premier fait » Jean , par exemple» 
d d'André 1 0000. franco a rente, non 
faire négoce , ni pour faire une acquit- 
d'une mailbn ou d'une terretmais pour > 
: & pour faire fubfider (à âunillc. c>^r«^ . 
, non ut lucretar-, fedut yivat. lï prend 
coco, fraiics moyennant 500. livres de 
: par an. C'eil au denier vingt, (èlon 
onuance. Il hypoteque une terre à Au- 
tour (à tente. Or Jean reçoit loooo. 
:s ,qui luy font lleriles > parce qu'il les 
jme par l'ufage qu'il en fait ou qu'il en 
aire , & il domie fa terre , qui cd un 
utile. 11 n'y a point de proportion en- 
; que Jean reçoi: & ce qu'il baille , tar il 
t de l'argent Se non fon ufagç ucile,par- 



• "/""» maintenant tel 
^«.parewmple, prend d, 
^" * «"«pour acheter 
unema,fon ou une terre. 

\, «ppoKedewTenn qu'au d 

i; îln> apasde proportion e 

» '«""«"'•eMier vingt &oôfi 

;«,a qu'an denier q^a2"; 

riiçojt aoeun revenu par 1-in 

oopard'autresacddens.co 

qneloaefoisjadi/proporton, 

fWoae.catildonneLrien 

««^«ncJaregJedeJa juffi. 

i-i»irenrp4ï^"j/V 
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Sccondcmetic les créanciers ne gardent 
3in:la p.oporcion encre ce c]u'ils baillent 
leurs débiteurs & ce qu'ils en reçoivent »■ 
: ils ne penfènc pas même à la garder,parce 
j*ils(è font payer entieremcoc des arrera* 
:s des rentes qu'ils ont créées (ans s'infbr- 
>er de l'ulage que leurs débiteurs en de- 
>ieDt faire > & s'il y avoit proportion entre 
; qu'ils bailloient &ce qu'ils reccvoienr.' 
s ne font pas réflexion que lors queron 
lillc foa argent à rente , on doit s'inlbr* 
icr de l'ufage qu*eu prétend faire celuy qui 
prend , & du profit qu'il efpete.en tirer ; 
lt fi le débiteur ne gagne avec l^àq^enc 
l'on luy baillc,au moins l'imereft<)u*il dk 
nu d'en payer, luy bailler àrencec'efllc 
lïner & l'accabler : & ils ne foiK aucun, 
rupule d'opprimer ain(î leurs cfebiteurs 
>ur fè faire payer de ce qu'ils prétendent 
ui; être dû tant eu arrérages qu'en prin- - 
pal. V > 

Cette ûiiuflicr» qui eft très ordinaire par- 
i ksi i;çutiers > & même parmi plufieurs <. 
lifbntprofeflion de pieté & d'équité % cfk 
vfède plufîeurs defbrdres, & particulie- 
mcnt oc (a ruine d'un très-grand nom- . 
rede familles : carileft maniièfte que le 
ntier , qui tire pendant quelques années 
une charges ou a'une terre, ou d'une mai- 
n plos d'incerefl qu'elle ne rapporte de le- 
nu i r uïne enfin f on dcbi teu r . 
Non feulement la juflice > qui accompa- 
icla pratique des Billets» ne& zenconcre 
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. , itvtTd autem m nu j. rem 
...»»»«< neceljitatem : c'eit à dire > cclny quipî-ti 
fin argent à ujùre , femhle cWib.rd iLiuicr de 
/on bien , mais il aùc'vc celuy de J^n dc'oitct.r : cur 
il Jaunie i'e jcc^urirpar Jon armait qu'iUuyprù^ 
te ) Wiiis il le précipite dans une treS'graiide wi/?- 
rcpar les intérêts qu'il en retire. C'cftccque 
fàîc le rentier , qui doimc (on argent i rente 
â celuy qui le prend pour vivre ou pour fai- 
re des acquittions, dont il retire moins de 
revenu qu'il ne paye d intereit : carie ren- 
tier ièiuL3le (ècourir Ton débiteur par (on ar* 
gcnr qu'il luy baille , mais il l'accable pac 
les arrérages donc il icfair payer. Parcon- 
èq lient les rentes contiennent Tinjudiccdc 
'ulîire. 
II eitai(e de montrer la différence au 'il y 
:ntre le rentier qui baille Ibn argent a rcii- 
& le Négociant qui baille le d'en à intercfl 
r Billets. Elle confide eu ce (lue k rcii- 
: appauvrie les débiteurs , qui lotit riches; 
]ue le Négociant ciiiicnir ''- ' 



Bran s d„ perfonnn ireteo, 
V"fmCaaim<,ml-on ,o„M 

m.; df leur origine, oiioiquoi, 
°??""»*<l"i-iledfcon.rirli 
;îLfe." ""''*"»'*'» 
Voyons maificeDanr ce que f 
hurlorstju'ilfijToiri Iavc,([ed 

<:«rfaO!l-,mpm(rai,„deluj,p;' 
Mg« de fa [e„te, qui fo,K (<cl,G 
J= Roy dans fesarmfe , il a reo 
Imrcsd'Erat.ous-iUuneCha.. 
«nire, ilftftriducptditdcfack 
ftmmrcaJ-abridwpomfuTrtrii 
«tonçreUii j il ft îrtrso^ «14,.^,' 



MÉ^Wht.^iccfe r^iHiifê, dui fe piad- 
JVdeMf lètn^ ; ' ^ é^éftiih htcin > un 
^dage, un meurtre & un parxiddc ,/ff^ 
'^ UtrocimumÇT' farricidium. 
}^ doit donc éviter de tomber, entre fes 
os deres tentiei^ in[i^itoyabIe^> qui ruï- 
ré^pppFÎmentleur.s débiteurs. Maison 
.^ut-ecre, un Gentilhomme a beïbin 
tt^r peTal-ikîrb fes ûfBiit^ ^ àc il ne peut 
rouTer qu'à rentes eonftitth^es en hypo- 
fane toutes fês terr^: Comment fèia- 
dfUMURbefbin preflant? on répond que 
SdnrtlHbmme luive le- conicil de.faiuc 
li'ard en vendant (es terres pour payer 
Itttcs ) que 'i*il veut les conlërver poiiE 
en&ns, il retranche de ùl dépente Se 
I fàfTe &$ af&ireis par (on épargne ; ou 
-s'il n*a befbih one ëMne fomme pea 
(idérable , il venddnne r^rre ou une par- 
d'utié reirre v^ .il Ivi (èia plus avants- 
t d-éh ufilr ainH que de prendre de Tar- 
f 4 bJ^ft 9 (da peut dire i rente , car uni 
:e lui feroit perdre tout ïbn bien Bc le 
idtDliencterrmefciH , fMtiée*d)ii*il payeroic 
M'intereft d'une rcnrt qu'il rie rcccvroic 
eVenu-dHine terre. Melius eft, dit ce (àinc 
fteùr, fértèmyendete^dfh/ètêfàhf /téfi- 
. QuideliHjkra^yeHcnHmPatrimoml 
fô^QflVa'Wlmfti^atMtl i^Ja Jnftice 
f laptat^piédes BîH^ 8c de rihfuftkb 
f hbtsttiatk èéi écniiXi tbttfïitttées , on 
dadeenttè'éiëuk <^i fô«lt ceM <^ 
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£dfriiiifue des BîUiU e^ conforme d 

POar fâiie Toir qaç la pratique Je 
doit être repuc^e boimc à'nm 
«Doiaic, il ne fume pas d*avoir proni 
le n'ell point ufucaire » il faut .eiKOt 
«cr.jque àoo (èvlctnent «lie n*eft p 
tfaiif au droit » ii[iais même qu*eUe 
tieiement couforine. C*eft ce <gae J 
ijanisce chapitre & dans \ts fuiyani 
: par le droit on entend une jLoi ju 
ipieosmencon entend une loi ( eu 
ftcDe Droit ce qui eft ordonna pa. 
«ioricé Intime. . yhxipafù$4edH(ii 
.^CCbodcmcnt on' entend une Ibi, j 
l'on ^pelle droit, ce quieft îuftet ; 

■; Le<uQiteftdi9inou,h9maiii SI 

diviiui. fitttt ont humoHét. df/h f • c 

-.'- «n. ««««nA^rrne au- dcoi' 



DES B f L ht T S. 77. 

: La .tniuciire a ()çna' partiM'. ta première 
<&., <)aeU pUdqDe dèiBiltns e& conEot- 
SD&auJroirdivin , SclïfecondedliqueccC- 
tc pratique cH conforme >u droïc humain. 
OiilaprouTcrtidans le chapitre quinzième. 
On prouve ainji U première partie. 

Ledioic divin fe divilc eiidroii divin na- 
turel, Oc endnricdivia pofïtif:â(ce<]ui eft 
conforme CUldroicdivJD natnrel&audroiE 
4rm pofirir, cft^atO M ' - meptcoatôrmeag 
drpitfiivin. - -^io^fn- 

Oi eft-il que'Sa pA{i<|ue des Billets eft 
con forme au droiowiDoatacel , & an droit 
divin pofitif. 

Donc la pracqnedes Billets eft entière- 
tneni eonEoine an drcnr divin. 

La mincnredece fécond at^ment aeil- 
coTc deux parciCT. Lapremiete eft, que la 




Lama|ïure dt évidaKepM' 
& n'a ptuui liElôin d'être pwi 
^uejc droit di^m^W*^! tu 
regard du prochain'tjuc!" çhi 
ftice. :JUT t'"b 

Lamincuie a deiuifilMicj. ' 
La première dl que la piati 
lers, c'cl};à dire, la pratique 
pouriuueTupslimirtfdela^ii 
Cms-dc' fimplcs BjIIcis àdes p 
(om moelles par lut pur prind 
taeice , cft une pratique xu 

E:achaini qai tic viole pâint 
charin^. Oo la prouve par CCI 
Donnerpoarun temps iimii 
fôpncs i(xommod4a,' ujibiea 
le, mt>yeiinancla rétribution * 
eft une pratique au regard du { 
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Donc la pratique de donner pour iin 
,emps limite' de !'arj;entà intcrcrt (ôusdc 
iimples Billets, a des perfbiiues accom- 
modées par un pur principe de commcfce» 
eduae pratique; au regard du ptQch4iQ|^uî 
lie viole point la règle de la charité. 

La charité du prochain ne ni*oblig;e pa^ 
d-e donner gratuicefpent à un riche > l'u^à- 

fe de n|o».bien 9 ni encore moins Tuf^g? 
. *ua tfi^ qui e{l.ucile,coaune l'argeni; qot\^ 
lanc. ^i je doi^ l'afCiler c*cilaacremcf\t^qu;e 
|>ar des aumôiies corporelles. Lors qu'ilp^ 
demande mon argeiic , je puis 4qQ/Ç )ç ^UI 
bailler» moyennant la rétribution de (kv^ 
leuif 4 (aûs violer la; chanté. 

Voilà la preuve 4^ Ja p^emieiç pac^cdç 
la mineure» . , 

. La féconde ^ qfc la. pradciaie des BiQçtf » 
f*eftàdire9 la pratiqua dç rçcf voir dey pcT'^ 
îbnnes accommodée^ 9 l'iacqiiçft cfe Vafgjngy^ 
qu'on leur a ^onné pour un tem{«^Iimiçé 
|ousdqfi«i|^Ies Billets par ua.puf .^fiiKipè 
«le comnm-ge 1 «ft W^ praçiqu^ i^ rçMid 
éïmmbm fc.qp^ojeviokpoiatIaccgl«dQU 
îilftia»*.^ QApcc|t|v<c9f^ (çciaade parâe d^ 
la «iie?xir<(i f««.cçt aw^miaeiK^ . •; ^ 

Recevoir des perfoiBi^s acoomtnoaçç^ 
lavâleiK d^Vttfage» q^*ils oat..cû.|5n- 
daQCOi» ttn^ lioMcé 4'iU^ bje^i, q^^^cfl; 
utile ) «A ««§ p^^Hç aa regard d^ j^zor 
chain qui 9c;iKiôl« pôîQt la règle 4< bf jub- 

fti«- • . . .y 

Oreft-il que la pratique de rcc^voix^ 

D 4 pcrlon- 



nés accommodées, rimereft d 
qu'on leuc a Honnif poDT un tes 

?ousdclin'pl"»'''™P»'"'" 
ée commerce, iftoncpraqne" 
prochain qui ne vwlc pomc la tcg 

lâludiceobliscdecendrcàui 
onlîSi appacrieifc. Elle oW.gt 

6„a1curaccetu[.ge.IlfTO« 
injutbce. s'ilneia Tendon pas, 
la leçoit, revoie une chofe^ml 

On ne prouve pas ciuc I-arncnt 
ntile, Lorfou-a c<l emploj^ d: 
merc», Srqueluligedral>i« 
»err mis i priir , pai« ^ e» « 
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qu'ils ont dit iufques i prcfênt , fçavoîr que 
rufurc n'cft point contraire au droit divin 
naturel > pour répondre au raifbhnement 
qvcl'ofi 1 nit danVce chapitre > afin de faire 
Tok tqiw là pratiquedes Billets T ell entière* 
meut conforme. Mais en Êiiuuit cette ré- 
ponlê 9 p$x laquelle ils diangent de (enti<- 
menc commepar force > ils qilitrent le partir 
dd'pref^be loi» les Tbéôlo^ens , qui enfci* 
gnenc clairement que l'ofiiFe eft contraire 
an droit divin natnrèl > ib diminuent les dé« 
fcnfirt' êc les oondamnations de Tufure 9 
ponr pouvoir y comprendre 6lon leur idée 
la pnitiqDe des billets , comme on corn- 
pfm Qoe cQMecdfbtn Otl ^ce 1 3c enfin 
ils avoiietK que cette 'pratique' n^efl point 
contraire au droit dt^ naturel, car ils ne 
fê font réduits i dire que l'nfure n*dt point 
contraire où droit divin naturel , que par« 
ce ^'il9 lÔBt convaincus que la pratique 
des Billets n'y efl pas auiïî contraire, com-^ 
RMi en apmeadaie faire voir dans ce cha- 
pitre. 

11 efhùfî{ die prouver contre ces Cafuifles 
que la pratique des Billets n'efi; point ofin 
raire9 cnleiir.fàifànt conooitte quelefèn- 
ment qu'ils ont quitté efl veri table,car fnp* 
pofè que f ufbre foit contraire an droit divin 
naturel, comme on n'en doit poit douter, 8c 
que la pratique des Billets n*v fbit pas con- 
craiffc , comme on vient de le prouver, dc> 
que ces Garuifles font obligez d'en conve- 
nir) il cftimpoffible que cette pratique (oit 

D % ufittii? 



--T-l"»»^ 



'**«•*?»« choie fl 

«oitdiWii nataul. i 
I^ma^utceft^vide 

l-ofiiact tiKéi profi 

eomine on 1> fij, ^, 
înatncàiie. 

0«pro^ree«corçpa, 
^•iVnii.ft«ecft«)ot«i, 

^Donc l-ufare cûcomr 
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t^ineuieiéti piouWc dwM fediavitic 
fine,ikusle<]ucIou»âk«otM]neritir 
: oft ce (]ui rend l'vSm anavàir.,. Se 
t'j B que rii^uJikioc , qnilaicndc taao' 

a des Doâxuig , (]ui penfent que l'i» 
1 couttcle droit oani kS ( puce qn 
icf ayant prêiif l'utagcdc- lou ar'genci 
dl point didi^ué de lipraprist^ Si 
luiue , il exige quejqac cliolc par deC- 

qu'ilaptfte.. ..:.: 

convicat quel'ulûncr ipropiemcat 
eftiifurierd'uDciifinfyyKtftconttcle 

pat deffiit ceqn'U*pietd,l^Kft^CMtt 
de là mnire , laaii oiuie dovuent pw 
Qerilii^ dn nicflfèDRdecc<|M f^ 
: l'aif^ai n 'ctt patdiftJagDc' Aiâ pt«i> 
t car oa a faàtjxù dawb chapitra 
a i^pouttuK à Ift iwi£rfnu: c^joâion » 
i&û &Iapropiict^ de l'amm Ibài 
howidiflinâcs» &^'ily adeiiz £m* 
ûgcadel'aigeât, qui lonr contta^ 
iRCiitbppa(n}4cduM Iarcpo«(èih 
^nae objeâtoa que dans te pieft «• 
diflcMOiiacni raigeni tt &m «^jgH 
|UEl'oapi£tcJepteinict.k.D«4^a 



» dansk <li^Un«i^|iiiAD«.^ri»lt 
fl ftenlc , priiui|ia]riÀte WKf^'^M 
è piMe feiwnfcBic^îrtae^wPcW 
moent pv l'u&gti Oaiifo&ta qp* 
bMOPicnilwdc UftanlitijdD'ntft 
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difcntcjucaivin diftinguclepref 
«icrce , d'avec le preft de chanté, & 
duic le Drcft de commerce fous ia r 
chanté & de la jafticc. 

Voici fcs paroles qu'ils produifc 

lonfcûrécs de fon Commentaire (1 

^!^'^^ Commandement du Dccalor 

«A depaufcfibushaberi fnmonem . i 

^j^dsvitibusfifgotiumfitjiherumks 

diPnmitti, quia Lcgiftatorem uiam 

^iter^, de qua fiibiicet , vidcturno 

re* Objiaant fèeneratores à Davïde 

chiet intotumclamnariy fententi^ ilU 

^n^cbaritatis exigi debercarbitrar: 

fiOHjlammrî nifi imorobof exaéHoues 

€rcditw poft habita aquitate dcbiton 

Wr^r Cr premit .... clarèpattt vet 

fulm ab ufuris fuifje prohibitum , / 



fuJ/iê ÙOTtpm nxriix,:^ *>^ 
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AT condamnant les intérêts au regard des fau-^ 
/res , femhle ne pas condamner les autres trai* 
tex dont H ne parle f oint, Si l'on objeile que Da^ 
yid C Exechiel ont condamné entièrement les 
BatMiiers , je penfe qu'il faut expliquer leurs 
par As par la règle de la charité ^ tT ainfi que 
ces Prophètes nont condamné que les exaÛioos 
excejjtvesy dont un créancier accable O'ûfpri^ 
me (on débiteur y fans avoir aucun égara a la 

règle de lajufltce Ilparoit clairement 

que tout interefè a été défendu aux Juifs , mais il 
faut avoiier que cette Ley étoit Purement depoU" 
ce ; d*oà il s'enfuit qu'asijwtShui les interètsne 
font illicites qu'autant qu'ils font contraires ià là 
juflice Cràia charité du frochajn. 

Avant que de WDonare i cette prtfceiii 
duc? objeétioD'Vil en ivtofos d'expliquer 
le pafTage de Calvin ) ann que I*on connoif^ 
fe mieux (on (èntiment touchant la pratî-^ 
qae des Billets. Calrin enfeigne qne Moife 
n'a défendu rufbre &n'a ordonné le preft 
gratuit qu'an regard des pauvresi C'eftce 
qne les Saint» Pères ontenfèigné avant lof; 
commeonlefèra voir dans le chalpitre dfi^ 
neuvième. 11 ajoute que la pratique des 
Billets peut écrepermife entre des perfbn<« 
nesricbes» &il le prouve, parce au'il die 

3u*ile{l évident que Moï(è ne pariant que 
e ru(ure au regard des pauvres > il ne con- 
damne pas les autres traitez entre les per* 
fbnnes riches , dont ilne parle pas. 

En fuite il (c fait cette objection. Si Ton 
objeâe,dic-ii, que David Se Ezechiel ont 



KcammodccN , .. 

hite Moïfc , parla, teele lie Ucfa»- 

liuousordantiede (àuugcrle pn>- 

Lis l'on bclbin, en lui prctAuc gia- 

eat , Se queccs deuil L'iophet» ont 

Inué les ciaAions exccITives, doDi 

:r M:cablc Ion <lebtteur,liMisarau 

l^gaid àlirtgledc liiuftice, Auilîil 

biiequ'il faïugarJerUrcgledclacIui 

Kq regard des pxuvie«. 

I pi^rcnd que toutes fbires d'iiitcrécs 

ln«ceiii<i'^s^Billccs„éioici>i de'&ndusà 

UIcs Juif&i enlàne qu'un Juif ne poBr 

I bailler à un aoEre Juif qui auioît ^d^ 

, Con ar^Dt àlntcreftpM Bilkn> Il 

e quelaLoy coo^mnaïc les intente 

-^billctK, tèHlcnnotpaiiiD put pnKdpf 

''"v>; car ccB> intérêts étW )u(lBfi,M 



D E s B I L LE T s. if 

)n ne pcdceod pas néanmoins que l'on 
re embraller une veiic^ , parce que Cal* 
Ta c|i(èigQ(^e ) car on doit VtwhiSLÛcf 
od même il ne ï^mmi^cuSajoukt 
[ai^ir«iroitseieit^: mai» on ioacienc 
i'i» ne ikMC point s!eioporçeE conoç 
i 'canic qu'il £uc piofâûSon de rece* 
\wac yenu » convae slemporteni qud-r 
i7Acûi^coft. Oo acpofe» pas cxem- 
Ic Cardinai BtUarmin > d'avoir. tok 
kiêi- livjEei des* concconerièsy.contxie 
kgnes Cfioio^s.dss TbQa^ifi$,çot^mç 
■Moi.hesefilti facceQucG^vip (es ^ 
«miëa. Gcitiàc«pQufl<f.â)^ZBlf fins 
«fillfbffifiMC à cftbon hpOMViç qperCatt' 

làc dit (bii (èmji9içnii fiOi^hani 1^^ 4 U«r 
ikde Tbeoipgii.» ^ d(;«pi(ap|ûie j on 
lWoiraEcilcfiaftH]|ic,poiùfe^çgoirç 
pf de ]e«efttter jçoinatc une pernigcOf 
mofiC) (àna «irltininer s*i) eioit viay 
ittx: £iifioplufia3|»;C«auiKrç}d(jfl»f 
BÔila qocftipodq la,praiiqiie diis^Bil^ 

BpdrtncnTi fi non que Caivin arfcafiÇ 
dk efl:- permiiè > ponr^ que Ton n']! 
a^pcÛDC la xcgie de la Cbuit^ & de b 



In répond i ces ControyesfiAef • 

1^ Que tout oe que C4^^ kf^Wnca 

Be&tna obc en&igud n^ pto. lierttfr- 

• Que fi L*oa Tcnt les refqwr» il £mc 
ifiToic diimaotla'Yfiiy d'ajKC 



^mctftl ni comme Qoe t 
en quelque manière qw 
«ncgocc'eftnacerreui 
w*riîfeftc«r fans fc ztm 
*a*;?ndiftim , dootr 
^»tf*phrinfyqaif<> 
otrenci.; ioni'qa'ils pe 
P^*<*nc8 «ommè lier 

/fl^, dum'mn/iam tfnafi 

^f\ ope c'èft âJre bit 
Ctlvm de loi «ttnëacr c 
nner^wi **> ,^quc la n 

«^ ^îrmîfe , ^ que «a 
IJttieirtfiellecft^rtiMfe 
ftms la règle de la charit 
«wfiodaAoit, ônkiic 
cette découverte. 



DES B I L L B T S. S^ 
AtuTC Sainte, & dans la Tradition qui en 
.^fl ri nterpretc, il faut les réduire (bus des 
principes incontcflables qui y ont du rap- 
port 9 comme , par exemple , pour fç^vûir 
>4 ceruûficmenc û la pratique des Billets dl 
^4 permiib , fuppoie que cette quefHon ne 
^ Iciit pas czpreflement décidée ni dans TE- 
!^ triture Sainte ni dans la Tradition t il iàot 
^1 la réduire (bas la règle de la charité &de' 
P9 la juftice , à caufè du rapport qu'il y tLea^ 
p« tte cette règle & la pratique des Billets :. car 
^« dans bette pratique on baille & on rend do' 
^ l'argent i or la charité doit nous Kglcr 
.^ pour le bailler quand il faut ^ & la julnoe 
a ponr le tendre » afin de rendre ce qui-* 
^ eftdft. 

< Le Saint Efprit qui noqs parle par l*£cri*' 
^ turc Sainte ne nous a point donné de re^- 
gles particulières pour toutes les choÊa qui 
p; regardent le commerce de la tie dvile. Il 
f^ s*eft contenté des règles générales de la' 
Il charité & de la judice , dont il &ut fiûre 
H des applications dans les renootitres parti- 
^ culieresï D*oq vient que Saint Paul éair» 
is yanc aoxCorintbiens > leur dit i.'Odt. ij^^ 

et mte voir/ fmtts. Onum yefifék m 
^ tepMi. 
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Oo ncdoïc pas douter dcU m>jcacc,ca[ 
Ioil[cequei'£criiure5a.inrecQmina»deieil 
teii ferme dans Udunitif, &dk ac comT 

C'eItU doflriuequï Saint Ausuftin en- 
feigiic. U dit /. î- Je doariM Chrijti.c.ii>. 
non pT^ipit Scrijilkra nift <l>arilatem, Cnoa 
flilpiU mji .cMpidilutem, (7 te modo iiifarm4t 
meret homâikm , c'eii i dixe, t'£irîtnrt -na 
commfxik î*' l« charilé tS" l'awfrde Dtril 
pwr iuirmhnt , ^ellexcdéfeai^Heliciifiih'i 
cy i'umow Jf Jtf créniurepéuT elle- mtmt : C'^JÎ 
pareille maxime iju' elle fe^letdKieiUf aiimi 
des hommei. Comme layolom^dcrhonl- 
inc. le Ion c« S^Uit Dpâcui, ne pcttc dcnieu» 
ter lùrpctidDi: eucre Caboul de Dieu H l'a- 
mour de! cc^aiore? , & ^ii'dks'aitachc ne» 



cette chanta que i*on i*» 
<9u*oQ luisît par la- Loy< 
gitfrùKummy iejtem impl€Vi 
^ Jefos t^tifl^ lupimmc 
tlatrement cette doârine 
danc à un Doâciir de la l^ 
doitqael ëtoit le grand i 
illtti dit 4 YousoimerfKie^ 
df fma yâtfeionety Je toi 
foÊtn4m^itx:'t^là kf 
tûiàmàitdmeniy'&vokiii 
tLMei cihiM >- vmu 4um 

to pmtrepfèrmgK dans ces A 
n^m Jefus, diUges Dn 
«K tâh torde tuOy tJ^in-ti 
vttùtdmietiÈetMa-i hoceftmi 

Ugesfhxmmm tmmiifictu te 
moMoasis wriverfa lex. fem 







^tKWHtde Dieu, CTiin'fm a ^aunfcjd.Uy 
en « pluliiuTS (i l'an [onfidrrt radiât txtf' 

àirc Id r Jti'ir C" fr ^incffe , ijlii tjl la rbaTiie. 
Qaoi^Q'il pïToiIft elaircmem 'jtar 




l'on âppéttê,«ii^l^è 
ajïolii par;^^i» Chri 
des ^Soq^niûs itgleti 
teinvîiti de (Hes ôrdc 
ftemeat condamner d 
lioe, c)iieOieti a établi 

Hëylten^eabiif déco 
despcQplèJi. 
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La pratique des Bille 
DiroitA 

E.drbkhdÀife^f 
._ mé* 6ht ^bli bar" 
iiicjoMt fcbtttrjHiÔHfc 
Ohçûdfîdèx'eleBftIo 
|»pitati SIiMl Aib-nd i i 
prdfptrit^tcfaipordte/ 




- ■ • ■ , . ■ ' 'i 



cbain oaof fiûi beloia9 en. lui pr^rs 
tuiteinem> & que ces deux Proph 
canHamtié les exaéHons ezceflive 
qirci^anider accable (on debieenr«(a 
800111 igiuiÀlz r«ele de la lultice^ 
çÇngiic.qQ^ 11. nuvgaoier la règle 4 
^fprq^didttSf^yvres. . 

II prétend qt^o, toous Ibcces .d 
l^êijftf .fon* 4e|kBilte<s,„ dcoiçi^ dé 
^m IW rWft» «ftfoffc qu'un. Juif 
ipti bàUlvr â on ancre Juif qui ai 
XÎcbcv £bn- argeoc à IntereH: par B 
que laLoy coodamnoic les 
rBitteci»;(ihileiiico€ pacoo pot 
;pi^iqe::-casocSi intérêts ^t^ ) 
.^^ A*a pu ks condamner comp 
Wf. jidk enfi9'qntt43tttic Lo^ f 
polincpe^tvic abolie par Jefos C 
piçuiqfic des Billetseft mjainte^ani 
pparTÛ qiie l*oa y garde Iji rcj 
Charit^&dolajbmoe. 



Mk«x/*4 ilt Itl 



«v<i une yericé > comme s'emportent qut 
ques Théologiens. On accure> pai exec 
pie le Cardinal Bellarmin > d'avoji cci 
dans (es livfes des controverlès , cono 
quelques cf iiûoQS. des Tiiomiftes Gomoi 
cbmttidei neiieâlSf pacceauc Calvin les -, 
fi)&ceDiK<k. Gpct^Àca pouiWibazBlcplu. 
loin^ U£ii£ifoKà obbon honMyieqiieCal< 
iFiacûcdûiboiencii^enKitoiiGhaniii^e quci 
fiioAde TlieologiKy o^ de Pi(cip|iae . on 
deTHiftoire Ecdefiaftiqiie» pou ft, croire 
obligé de le«efater comme une penuacu? 
& hieid&Cj ÛLûs czaminex 's*il ccoic vray 
on hax, £iifin plyficnrs Coacxioycjcfific^ 
f»tmis la qucftionde la pratique des Bil« 
Iccsaa rang des heiçfies > ijuis avoir d'an- 
ttcfimdcimenjt, û non que Calvin ^t^cnOi 
qu'elle eft penniiè > pourvu, que l*on n*y 
viola point la règle oc la rK-»--^ • 



./!_•, 



wc wc 1 rcHTc ,' on par « 
▼hictél ni comme ane en 
en quelque manière que < 
^iieqaeeVflâae erreurc 
iBAiiiMc fr fans Ct rendi 
feekt ^jmeiilèietf ,- dontr ^ 
^fiiÉwl^fr phnhtv'Qni foA< 
nérefiei, loft^qu'ilt fër 
ptfiftffnes vomihé herc 
JMiia/i^'ii^ hfèrfM Kek 
ftfei dumfMo/dam ^tiafi / 
fur f ' Hare/âf fadunti 1. 3 i ! 

4. Qoe c*éft Biire b^ 
Cftiviii de kii cctitbaer q 
mier^ui É'dits'qtie la pt 
eft- ^'rnii jfe , -& que peai 
iPfrmeiit fi elle eft pertnife < 
ibtts la règle de ta chariti 
6ar ficdaécoity on M (è 
cette découverte. 

5. Oiipre'^dqtie l'on 
coiàme ^1 fàat la aueftior 
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t Sainte . & diai la Ttadiiion qui en 
ntetptetc, il faut Iti réduire fous dn 
p(( incontcftafales qnty ont du np- 
comme, pai exemple, pourlçiToii 
nemenc Ci la putiquc des Billcis eft 
h T fuppole que cette qncftion ne 
u cxprellenieiit d^d^e ni dariI'E- 
e Sainte ni dans la Tradition . il fint 
uire Tons la r^kde la chaiit^ te de ' 
tice, à caufe duiappon tfM'iij aen- 
xe règle &lapiatii]DcdefBilleti; cai 
Kttepiatique onbâilleSc on rend de 
lit i 01 la charité doit noui leela 
le IkùIIci cjnand il fant - 4c iajuluce 
le icndte , afin de rendre ce qiù ' 

Saint Erprit qui nom parle par rEeri< 
Sainte ne nom a point donné de re- 
i leschofea 




JL SaioK 9 expliquée (cl 
b)c fen^.i.dl conforme a 

.. 4Qs ,cft-ii que U pratique 
opQtbrq^e i l'Ecric^rq Saiou 
IçQ (bo Yeritable (eus. 

Donc la pratique des BU) 
aÎK drpi^ 4}l^a po&if. 

La majeure eft évidente ps 
n>^ poitMrbelpin d*j6cseprpi] 
lfr.dr$nt diyip pofiiuif» eft c 
ifWf Ecriture expliqM^e (c 
l|te(cQS. AHf >traâ. 6. é^dca 
limmjusmScrifftmis babcmt 

: OppcoureUmineuirep^ 

mToomi pKaei^ve «a iç^ 
q«î Aciniplepcaoc kr^gie d 
<)9fiipncie. il J;£«n0ix« Sa 
ftjgq ipA verÎQiUc. iciui. 

- .0« vift-ilqac U ptvîq» 
une pratique au regard du ] 
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.Qone.^itpas (touccitleU majeare.cu 

louice q>)elX£:iL[ure Sainte comatandficft 

xciiferme dias ladiaiictf , &clltt oc cohit 

Jnande ((ueiiicluntQ. 

C'ïllU doâiinc que Saint Augullin en- 
feigne. U du t. j. dt doihiM CMjli. c. la. 
MH pTtKipit Scnplicra iiift rhurttaifm , C?'»ini 
^fai n^.tufié/affffi, &" n modo informât 
morts hfmmum , c'ell i àite ,■ V Écriture ne 
tomm'oide fMe la chariU Cf l'awmriit Dieif 
four lni-mknr , C^'elttae défend ^ueUriifiiliti 
C" l'drnetrr de la créattirtfàur elle- mhnt : C'tji 
far cille maximequ'cite ri^le toutti let a(iiii»f 
4rs hommes. Corornt la volonté de l'bo m - 
Die, jèlon ee ^int Dçiâetiii ne peut denietir 
Kr fiifpciKluë entw ramout de Dieu fie l'ar 
ertarnres, aqu'clk-s'actacbeni 




Cette chanté que Ton t'aouii 
i^u'oQ lai ^it par Ja^ Loy ^e I 

; Jefosf ChiiRï Jui-'inêine 00 
tkuremcnt cette doâniiev k 
danc k un Doâciir de la Lùy9< 
doitqBel ëtoit le grand Cou 
Ultti ditt yoHsaîmertKleSeip 
df f9l^tyêtfetcn^rfJetout»^ 
tm'iikrérfpriiXl^tft'Iîk k fretin 

tLMeà tthU'ld >■ vowr ^ufmr^ 

terfimtmfermnc danscesdmx. 
^am Ttfus, diluer Domm 
«K tùto torde tMy tJ^mtaia^ 
vUùtÂmenieùu^-l hocefimàxh 

liges Mximum tmmtificftiUiiifi 
mâMâtit wdverfr iex ffitJet 
Matth. XI, V. ) 7. } 8- $ 9* 40 
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4b Karbre àiè9 |irincipftles. branches, t^t^w 
fi 1 401 -m £xod, DeuUuptf- ifi ammnm legum 
p fm ma O'fpttome. LesSzpriiicipAuzcom- 
maiuleincns (ont renfermez dans ces deuz» 
Cfui ibotjVimottr dc.-QieQ'^^di) 'prochain* 
Asoû toute laLoy eft renfernufç dans ce^ 
4euz commandemens^ ,Li hit Anàlus jmm«. 
4^ tiuivn/d ieycfendet KT Ptêphettt. 

Saint Grégoire Pape hom, zj.mE^ang^ 
«zplique cette verir<^ par ces paroles. Fré^ 
Cfftdfr^odûmimcamultafiiHtC^ mntm^ nrnlu 
fer dherfttdtem operis > unum m radice diic* 
ikoms, C'eft à dire ^ H y aplupeurs ccrnnutth' 
^emiensde Dieu , CT* Un y en a. ^u*un fenL Uy 
em a plufieurs fi ton conftdere r.aâiùn cxie^ 
rieure ; mais tl nyenaqu^un fcul ^fi tm confia 
dére la racine CT tt principe , quiejl la charité, 

Quoiqu*il paroiflë clairement "^ar cette 
prcu re » que la pratiqne des Billets ne peut 
ecrë condamucfe par la Sainte Ecriture > & 
^u*ain(t il (bit' inutile d*en apporter d'au- 
tre : on peut néanmoins fè conTaincre ev* 
îjore de cette Tcric^, par rezplicatiçn^ dés 
"paihges que ceuz qm condamnent cettiç 
jtruique^^Iegncnty pour prourerlenrfçn- 
tjVnenr: Cfi$ paAages regardent (èulemen; 
Je preft gratruit*& l*u(ùre. On les ezpli* 
«uera dans Je -chapitre dix- huitième ^ & 
Ijcrplicirion «jqçl'oo rdoppèta fera vois 

â'iielapniti^^.â«&ij!|c|ts a*cft^eoii^ 
amn^fParrBçxidire Sainte. ' . 
Mais qi^diKèxùît ym que oetû.pr»- 
.tiqac auxoicdcié coodamûée dans les Imes 



csVROit i'a<ifliiniiB:anoii 
Ton appélic .WiTbcèlo 
a)M)lie par Jjb'U!; Chrïft 
des -Soqi^raiûs règlent : 
be civile , & C3CS ordon 
flemeat condamner des 
Hoc y (]iieDiea a établis I 
bèy ac en établir de cor: 
dcspeuplcs^ 
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La pratique des Billet 
DiroitHùi 

LE dfbîÉ hûmaîii cft 
mciontlt^ablipar 
ibèpoitt UbittiViMc. 
On'çonfîdci'elcbfèn 
liortaû âld't é^mèi;.t 
prospérité tctnpbrellè. 



PES FittBTS. pÇ 
tHc en droit canonique & en droit civil t 
: taure pratique qui eu conforme an droit 
iionique Se au droit civil , tfk entièrement 
mforme au droit humain. 
Or eft-il que la pratiquexksBillets eft con^ 
irrae au droit canonique & au droit civik 
Donc la pratique des Billets eft entière» 
letit conforme au droit humain. 
La mineure a deux parties. Lapremierè 
ï 9 que la pratique des Billets» eitconfor^ 
e au droit canonique > & la féconde ef^> 
j'elle eft conforme au droit civil. Oil 
-on vera la première partie dans le chapitre 
ivant, &la(èconde dans le chapitre diz^ 
pti^me. 
.....— _^ — a 

Chapitre XVI. 

La pratique des Billets efl confirme au • 
Droit Canonique. 

£ droit canonique eft celui que Jel 
^hommes ont établi % pat use autorité 
^ime pour le bien public , confideré pas 
pport au Êdut éternel. 
Par le droit canonique on n'eûtend pas 

qui eft contenu dans les volumes , qui 
irtent pour tire > Jus Camniatm, Car pre« 
teccmenc la compilanon de Gratieu ^ui 

Elit la première et la principale pardév 
; fi remplie de Êiutet , qu'il n*v 4 auau» 
uionifte > qui n'en ait remarque au fAoinK 
lel^ite^uiM» &il7 a des Doâcuxf^qui 

«a. 



Ju droit ciooniquc. n*" 

loUterEgl'Is- 

min œquicft <!"»»»>"''" 

rou ne don p" kccvdu 
'„„,,!,■! o» <=vo,»te, 

j„,'rEsi>ii,o» ?""'•" 

jmpoctantes. 



sduafEelift.. 
i„t les Cjatt ta"» ■ 
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pourquoi le Pape Saint Léon a dit Ep, 85. 
que les Canons ont cc^dreilezpar le Saint 
Esprit 9 Canones Spiritu Dci conditos ^ ôc un 
Coucik de Fiance a déclaré que c'cfl; le 
&ttDc£rpric qui les a établis 9 firmatos Spi^ 
rttu Dei Canones y c*eft au/fi pour la même 
railbn que les Apôtres qui Ibnc les Pères 
du Concile tenu à jetutâlem , après en avoic 
dreilé les Canons 1 ont dit > yijum eli Sphitui 
SanEio O' nobù , c'eH: à dire , il d fimbié bon 
OH Saint E/prit & à nous. Us nous appren- 
nent par ces paroles que non (cuicmenc 
leurs décidons viennent des iufpiracions du 
Saint £{prit > mais au(li qu'elles font con* 
ibrœcs a la doâiine qu'il a renfermée dans 
la Sainte Ecriture. C'efl:-là l'idée, que 
l'on doit Ce former des Canons > des Conci* 
les , & des Lois Eccle/îafliques. 

Le droit canonique pour ce qui rej^arde 
les mœurs efl entièrement conforme au 
droit divin naturel y & au droit divin poti- 
tif 1 car s'il s'y trouvoic quelque cho(è , qui 
y fut contraire , on devroit la regarder auC- 
U comme contraire au droit canonique. 

CesjpriDcipes étant fuppofèz y on prou^ 
ve ainu que la pratique des Billets cil entiè- 
rement conforme au droit canonique. 

Toute pratique en fait de mœurs j qui 
efl: conforme au droit divin naturel & au 
droit divin pofitif, e(l entièrement confor- 
me au droit canonique. 

Oreft-il que la pratique des Billets» eft 
une pratique en£ût demœursjquicftcon- 



•ftcontbtme au droit 
coude e^que ccck pt 
an <ln>u diTÏii polîtif. 
miere partie dam le ch 
lafccoade daaslechap 
Ceux i^ui coodamne 
lett, lè font un droites 
paffa^ tirez des Ecrit! 
wcifioDs des Papes, &i 
«le» , pour prouver Ici 
paflàgcs regardent lèu! 
luit fit rafure. Ouïes 
thapitresij.io.fc ii 
l'explication c\ue l'on ' 
Saints Petïï, les Papes' 
damnent reulenient Ici 
paiement ceu» qui feu 
dèlalùblbuicedes pam 

C H A p I T a 
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lebien public, confidcr^par rapport 
icorpeiiiti d'un Eut Se des paniculicn 

: droit eft renferma daus les Loiidei 
ciaini, qui&M établis pour gouver- 
ci peuples i& qoi ont l'aiitoiii^ de 
du Ix>is , iëlon Ulquellci il$ puilTeuc 
criter ceux qui leur kmc fournis, s^ug. 
iadraput I, Joan.Hwnaxvmjushabe- 

tUçlmi S^am jura aulrm hama- 

ir» iH^eralorum fuitt , quart i guia iM& 
tumanaprr Imfnatarfs CT I^tgtsDrui aï- 
litttUTi humate, 

afi on peut dire mie les Loisdeiïoa*- 
iM fÔntdivÙMsSc numaincs. ymcivilt 
tigiiihiiepoOuhs, vel^iuque tiviUifihi 
iam dnùi* nmiMiSgat taïuâ coi^itMit. 
.e.8. 

CciLois Cont divines parce qu'elle* 
Dcncpat une autoiic^ à laquelle Dicn 

«jue l'on le foûmeiie. 
esLoiiTonc encore divines, parce onci 
; cequi regarde les mccatii elles ooi- 
étïe leglees par le droir divin natuicl 
oi le droii divin polïrtf, 8e qu'elles 
entavoir pour £n principale lâchante 
ijuRice. C'eftladoâtine deSaiurAu- 
in. Il l'enfcigne dans Caa lirre de I2 
ableReligioR c, ; i .C«ndi't«r Ugfm tem^ 
m, dicce^iaiiilDoâeur, (itirkaïaitr^ 
'fpim, iSamifjamcitifiiUtlfgrm^tcnuim 
'xÊiiidiimejHsimmiitahilti retulanjHidfitin 
«re viturinmjubtxiumque iijcnmt, 

E 1 î«- 
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dire , qui ne font poim 

juflesy /ont de grands brigandages. R^ 

fiitiâ quidfunt régna, nifi font magi 

cifiia, 

X. Les Lois des Souverains font 
maines» non parce qu'elles viennen 
prit humain comme de leur Court 
principalement parce que ce (ont d 
mes ) dont Dieu (c (èrt pour les ^i 
■ On peut encore appeller ces ] 
maines par rapport à elle-mémes 
Gn'elles ibnt (ouvent proportion* 
ioibleffe des hommes , ann de 1 
au bien , ou de les détourner du 
tant qu'ils eu font capables. C 
quoi les Souverains peuvent d 
coudaronercertaineschofes , qu 
nés en elles mêmes > de peur qi 
abufè ou pour d'autres raifon? 
de police qui regardent le bien f 
xne le Roy £zechias fit , eu 
' ''•'^olatrie des Juifs 
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vltcr de plus mauvaifes, comme MoïCë 
olcra autrefois le divorce au regard de^ 
Ui ft. Toleratur minus malum , ut vitetur ma ^ 
MS, lis tolèrent de moindres maux , paicé 
ine Ja malice des hommes ne peut être en . 
leiemenc réprimée y & c*e(l félon Caba(î « 
is contra funeratjo, 1 4.'Bibliot.Patrum ponc 
ni donner des bornes, ou'ils Font des Lois 
le tolérance, legcs improbitatem tuam terme' 
û ciratmfcrîbunt. 

Les Lois juftes (ont fbnd^^es fur la Jaftt- 
c , & celles , <\m défendent de bonnes 
liofes , ou qui en tolèrent de manvailès» 
ont fondées par rapport aux Peuples (ùr 
a dureté de leur cœur & par rapport aux 
^Dateurs , (ùr la règle de la chanté. Ainh 
i tout le droit civil elt fondé (br la judice 
]c (br la charité. Qn peut donc y conHde- 
erdeux fins, en ce qui regarde les^pratt- 
|ues au r^ard du prochain en Eue de 
nœurs. La première & la principale , cft 
a jufHce. La (èconde & la moins principale 
A une charité condefcendante dsuis la dé- 
hnkSc la condamnation du bien ^ dedans 
a tolérance du mal. Non efh vox juhenàs 
upOy/èdpermittentisitifirmff, Aog. dc/èr. dom, 
nmotUeiib.i,c»%i* 

Ces Principes étant (uppo(èz , on pronve 
lar cet argument que la pratique des Billets 
ft conforme au droit ciril. 

Toute pratique au re^rd du prochain 
ti £dt de mœurs qui eft (clon la règle de la 
oftjGCy & qui n'ei^ pas condamnée par 
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'oMlç'LoypoUtiqué^.^ 

4ilft/iu.<kcki( ôvil. 

IJa Majeure cft prouva p! 
,t^' Fon>icttcé*àablir ooi 

lAMtneote H deux paitK 
Tiecft'qiae lapraciqaQdcsBiU 
•tîqiKaa regard da.procfaa 
.iM(uri9-qui cft (ésm lalfc 
«e. £c ia ftcbode eft^ ^pe 
«'cftfM dëftadd^pât an 

'ûsp^*'. ■ ■ ■ ■ "*; 
L Odaproitvélapreidîetej 

.iBCUKcdiliis :k chapitre ocnà 

Eut pcôuTcr U iiacotide qui 
ion oegaÛTe» ^çanon-^ 
r^Btllea n-cftpat oondanu 

Loj politique 9 car on ne p 
jM^ive» &c'c(làcefix^ q 
firmativc, à prouver leur < 



ierV'y' '°"' <le Cours 'l);r '"* P'f/e 
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SAint Hilairc a rcmarqnd qi 
dcfon temps plùficurs <\m 
des paroles <k la Sainte Ecri 
, comprendre le véritable fcns 

I tcttdoicnt établir des articles < 

1 îçavoir eu quoi la Foy condftc 

I i^roienc que la Sainte Ecrit 

I Se point dans la fîmple \cô^ 

loles , mais dans l'intcllige 
qu'elles renferment. Omtics^ 
I fenfu l^qnuntwr , fiàem fi»e M 

] Scriptura enim non in legendop 

i ■ teilizefidoy neque in fr£varicati( 

M tlmiute. HUar. ad Conji. Imp 

ï Ccft cette non-intelligencc 

Îttieft lafourcc des erreurs^ 
)'oû vient que Saint Augufti 
les erreurs naiflcnt des bot 
mal-entendues. Nota harej 
Scriftura hona intelUffiHtw » 



.. m«a «tuuLcnc. 

/. Pajfage, 

Eur premier p^iflâge cfttire du Chapî- 
'cre IV du Dcuceroiiome v. 19.10. Il 
conçu en ces ternies. Non fœncrahy fira* 
tuo sd ufitram pecum'am , nec jruges > nec 
Mibeialiam rem , fid alieno } fratn aiUem 
iéifyuc ufitra id quod ùtdi^et cotfimodëbii^ 
;ftà dire , vow ne^èttreKfointk ujitre À 
fe frère y ni de V argent , ni des fruits , n« 
Me autre chofè » mais à l'étra»^er : \om 

'et eK fans ujure à votre frère toutcequ*iia 

in* 

>s mots de nôtre Vulgate, id^MoJiimli- 
iie&croaTencpoiot daiisTHebicu. 

Explication. 

N ne peat mieux expliquer TEcriturê 
Sainte que par TEcriturc Sainte , lors 
le s'explique elle-même. C'ellceque 
vanc Origeue enfcigue par ces paroirc 



i 



II 



I. Mxod. 11, V. 15. 
dèderis populo meo pauùen 
90n vrgebis eum ouafi «c 
trimes ; Ccftàdirc,j/i 
« mon pauvre peuple oui 
>«tf He4e prefjereK point ^ 
t^aUti Cr yousncTi 
ftres. 

Dieu défend par ces p 
prdïcrics pauyrcs, àqi 
comme fit le crcfancicr, d 
l'Evangile quitenoicfon 

f^î pour le faire payer! 
éièndencored*eii exige 
intercft , & il leur ordonj 
tement à ces pauvres. Câ 
Bafile au commencemei 
qu'il a foie contre les ufuri 
^ande inhumanité , lors y« 
pas de recevoir la fomme p 
Ton prétend encore tirer du 



<t.M*i 
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r^j 

..^ ^u «f : pecuniam tuam non dab. 

d ufuram , è^ fru^um fîiper aboniLintidm no) 

les, C'dl à dire, lorjque vôtre frcrc jlra. 

vre 0' ([H il ne pour ru plus travaiihr des 

ins , C^ que vous l'aurez re^à comme u^ 

Wger O'qii'ilfiUfa vécu avec vous. Vbusng 

rVrrx demi iutai^â nf^rre , CT vousncxige' 

[ rien 4V if^ ^la fomme principale» Crai- 

xJ^itky ^quevêtre frère vive avec vous» 

Mnelni donntreKpoint votre argent àufure% 

vous nexJgrreK peint deluypùis debU que 

' ntlMeuMureKprèté, 

>ieu ordoiiuc aux Juifs par ces paroles ti- 

du Levicique de préccr gracuitcmcuc 

pauTrcs. Le Cixïétnc Concile de Paris 

i*an 8 19. fous Louis le DcboiHiaire 

) • qui porte pour titre , De multimodis 

lim éÊdiffvenfiombus 9 applique ces nié- 

uolcs du Levitique à Tufure qui s'cxik 

pauvres : Quidam , dit- il , CUricLrum 

:crum Mti prjtceptioms , quk diritur 

n tuam non dabic ^-i -^ 



•&lL»if , V de dire dans v<«r. 



m 



tj*!f Ji'* ^«2 de VExodc , du I 

Fooome même , parçt 
tcronomct ue porce 

2a'il ooacient la repeci 
^^ ce publiées dans {*£] 

^MKS ^tw. Oxicspanages c 

(tiqae qui regardent le 
gcntàpréoer gcaciiitfi 

j^S l powrses. • Par conièqui 

■■ ï nome qne Von obje6t< 

HS;I pétition de ceux de !*£ 

ne condamne ru(urc< 
tzcs» 

- 5* ■ Le palTage obj( 
gratait .aa regard des | 
noisaotres /que Ton a 
pliqaer. Il porte quel 
re ce qu'il aura befoiu 
k Vuigate t qui a ùxpi 
I H3 w mû manquoic ao tez 
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eoiccoirnc difpofèz àprécei avec intereft « 
de ne point prêter , & en ne prêtant pas » de 
sVmpéchcr de violer la Loi. Ils*enfuit delà 
que le paflage objcâ^ qui contient un pre* 
cepte formel touchant le prell gratuit, ne 
regarde point les riches. 

5. Philon , quiëtoitle plus bloquent de 
fous les Juifs, & tres-(çavant dans la loi de 
Moï(ê , parlant de ce Legiflateur au com^ 
tnencementda livre, qu'il a intitulé de la 
charité Wè« ^iA«yd'p«jriW$ dit ces paroles » 
vetat igitur fratri fœnnari , fratrem nominatif ^ 
mm foiùm ex Hsdem natum parenttbus , yerùm 

quemcumque civem iribuUnrve nom f** 

men vitlt ut ided terj^fverfemur fègniores ad èr- 
nefcentiam , Jèd largis manibm menteque donc* 
nuuffratis indigentihat .... , . qttod fi quis nolit 
donare , fiiltem mutuftur alacriter , nihii fra^ 
ter capitalem fimmam recepiurm : ficenimnec 
fouperes redigeniur ad extremam inofiam , coâ^ 
Biflitraquamacceptruntfedderet neccrtdito*- 
ribus quidquam àecedet de rébus pretiûfijjimts* 
C'eftddire, Moijè défrndde prêter àufrre 4 
fin frère : par le nom de frère il entend no» fèu* 
lement ceux qui font nex, d'un même père , mais 
aujjieeux fui font d'une même ville <T d'une 
même Tnwi. // ne prétend Point par cette dé- 
fenfe que nous devenions plus lents à faire dm 
bien% mais quemms donmoniffréUttitementmx 
fatcvrês , à pleines mains KS^& tostt nêtre emtr. 
Si quelqu'un refit fe de donner^ au moins qnUl prê- 
te avec Joye pour recevoir feulement U fomme 
frincipale 1 carfarcemeyenlespattvres ne [€-> 



tiici)?iequekfbDtJ 
Moïfêcondamae. < 

Ê- fardiàai , Cr ne 
nentet , ujurarios. 
tiferrinù omnium • 
bot tnKtinuiiir , ut ré 
fiiamdq egeno fi/pan 
filici fameK imeLut 
màjerurum h^iùtaim \ 
(niirum nepr^avet ,- 
Hffiuhlica hocgruusq 
finiliiCriliihfrakia. 
Tontis in frrinam iitarii 
«B/ïdrt-oju r« u/uriers 
ne-vruttntftsUijftrf 
yôw iLiaLadi/ërteauli 
pmtUiftusmiftrabUi 
t^mie s'Um'aiioieHt p. 
dtiyiyres,aii„dtUs, 
mfutdonneroit-ils fam 
^MHtneiU U famine , 
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JtrpuUj^f , car il m caKvirtt qM'à dri «m» 
haffet^i dnitn nat ariinuùremnt cmtiUt com- 
mt deJtitei [traces. 

U remblc quec'eftà ces(ônct4'arnricts 
quepatlelePropheic Aoios c. 8.V.4. j.tf. 






redite hot yir» aMtriiisfûit- 
f'acitis rgenùs trrT* , iticm- 



ftTtm , er dejicei , ^ 

te* , qUMida tranfihil mcnfii , & itMiid 

merces, (TSMatum, & aprriemnt fTiuneif 

mta fidum , C fvpptnaiHui flattrai Johfiv , 
Kt pajJideamMi in trente tgnoi Cr ftuptret 

pTO calciamniiii , O" quifyuiUas jrumenli vrif 
damut. C'cdiéiiCtécoHle^nci, veut , qui 
redui/fK ™ poudre Us fainrcs , C?" ijni jaita 
prrirfmx que (but daia l'indigence. Vaut , qui 
ditet , ijkaad jeroittpafjti Cl ' .. - n 



, ni teut^ 




s 



t 



m 



9mt paoTics. 
«' Pttr-k mot ècfrere on da 
mribiic^iitteifiéine Trtb 
JfQINMnéme ville & id*«i 

prinié |Mir le peqplc'^iks 
ccutfër. Pcf «Al ^' Â^iitti 
Lericiqne 15. v. 3^. par o 
ébm ttn.mme lieu 9^ ut n 
iUms/ftÊd te. Ex dans -k D 
V^^.farifls'lu^itans d'une 

iMiikNr'C9eph<|tie ainfifcm 
Imr liyrc'ineitQlë de là clv 
Moïiè par le noni'dc/ivrf et 
iiien»ieecix sqoi feipc: nés d* 
SMi»-iiaâ(i ctnx <|ni (piv tl 
iéé'iMe m^Bie Tnbfi; MrMt. 
fiéim €X èird^m ikthtm fmnntlï 
cumfae ctvem tri^itntve. Ck 
dritAvM. 1. explique le mi 



»9M -iVa 1 BtVC 8. -«K 

Ali-j.-.-!- -.1 :.:. i.,.,-,ii(r, -injl li. ; 

■dmeai Dkit onionne taM:'Jmk 
iqoe ^Ulcn bnknwai asuipii 
lOften ' ^ lôai . nch 



ItJ mot W^^VwÉfT,, .où. jlokiMMte 

ittaugei t nnmnoiiif il paît iê 
c auiS en gcDcni iàns mkudc liâfc- 

:Ambroi& (s'il eft-vny qu'il d|s 
t^ cono DipD de &!££<! en cEtoidKnc 

rcdcsropiAuou (tcslmprinicuts, 




J'I i — —• -"' 

cuties eds ujque ad i 
bèrisearum. C'cft à 
^ura mis en poffefjion 
conquérir CT qu*iiaur> 
beaucûup plus puiffan. 
dent maintenant y faites 
<bant de Vépée , fam 
f^ffc pardonner à au 

3'a'il nVtoic paspei 
es utiircs de cc& p 
^toii commandé dej 
' Parle mot d'étrati 
tendre des peuples rû 
la loi ordonne Icpref 
iîeres , qui (bnc pauv 
la pratique des Billet; 
^rs qui ibot riches, 
ince & une cruauté 
^ pauvret. On ne d 
fixé de cejtte explicatic 
^re Sainte oppofe le 
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Enfin par le mot d'étrat^fr^on doit enten- 
dre particalierement Jes peuples qui <ftoienc 
Toiiins des juifs , comme lesSydonicns , les 
' Ty riens , ceux qui habitoient les côtes de la 
Mer Rouge & les Egyptiens. Ces peuolcs 
âifcient un grand négoce , par lequel ils 
a voient amafl'é les grandes richefles qu*ils 
poflèdoient. D'où vient que le Prophète 
'- I(àïe parlant des Marchands de Tyr , dit 
t au*ils éroient des Princes > & qu'ils viroienc 
dans un (î grand éclat , qu'il ni avoit rien de 
plus magnifique en toute la terre. Cujusne" 
" gociatores Prtncipesj îj^itores ejus Incfyti terra, 
ï cap. 13. V. 8. 

' L'Ecriture Sainte marque aux Juifs l'ufà- 

p gc qu'ils dévoient faire de leur argent en 
^ Je prêtant a intereft à des peuples riches 
qui (ont compris fbus ce mot d'étranger t 
2 fœncrahis aiieno, 

s La loi dcfèiid la pratique des Billets an re- ' 
= gard du pauvre y parce qu'il prend de l'ar- 
c gcnt à intérêt pour vivre ; & ce (êroit l'ac- 
:• câbler que de lui en donner j mais elle la per- 
c met au regard du riche Négociant > parce 
r, qu'il prend de l'argent pour gagner» fhms 
i' pauprri onerofùm i dit un Canon ilte,^fr/4 4r« 
•j. c fpit ut vivat i diviti autem qtuefttio/umy quia ac" 
z ctfit , ut iucretur. 

Si l'on demande pourquoi l'Ecriture 
r. Sainte n'ordonne point aux Juift la prati- 
ei que des Billets au regard de leurs frères 9 
m comme elle l*ordonnc au regard des étran- 
gers î 
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LE [ècond pâira(>c de la Sainte Eciiiure 
efttire'diilicondJivie d'tldtisc. s-v. 
7. 9, 10. II. Bc il concicDE Icspirolss, que 
Nehemieadreflê aux Juifs pour leucrepco. 
cbcr leurs ufuresi & poui les eihoticr à ptê' 
ter ^[acuitcmenc. iurrc^Vf, ditNchcmie, 
BptimatfiCrmagiftmui, (Tàxjctt, ufiaraftit 
fmgi-li à jralrAm-veflris exigilii i WHrji han^ 
ïf r , ^uamfaeihi. L^o 0~ Jralref tua 0" fut- 
il mti eammciiavîinuiplurîinii pcruniem t^jm- 
mmliim > Rcn rtpttataas m iommmt ijlud , a 
alienurn concrdanau , quod debctur mois, ^4- 
liite ris affm fms Z^ viwai fuds C" elivttti/un 
<T domos fuas , 51Û1 poiius C cenufimiuti pe- 
rmU , jrumtnti , vini & oici , qimm iM^trt ff 
itiit abeis, date pra iBit. C'eft i dirc,/4ï 
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les murailles de J 
Temple ruïné)& fè. 
ètpofcï â la raille 
cruellemenc tourm 
tonfbla ces afRigez 
cjne Dieu les avoir 
fni(èricorde , &qu' 
per(ônne de ce pieu: 
iarctfrdelaViIle& 
frirént tous de travs 
lesmuraillesdclaV 
pie. Les plus pauvn 
riches & des plus p 
qui> au lieu de les af] 
tToient entieremen 
qu'ils en aToient ex: 
1. Efâr, f. 5. E 
CT* uxorim eJHs mag, 
fûdaos, Eterant oui 
lia nojhra multa funt 
pretio eorum frumenti*\ 



%«^tt*«4J f 
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tiiccxam, itaCT-jiiuBCJhi. Eceenot 
usjilwi napror Or fii^ nofij^ ,'« fn- 
r , Cr dtfilkbus aoPrisfuaif,imitlit, tiec 
hahrmusuadrpojjbartiii/ni, O" agros «oflra 
Cr \imas wjiras alii pojjidrat. Et iratus fiim 
«[mis, ciim auàjffem clamrrrm eorumffcmiim 
vrrba hoc , cogitxvitqKcrormcum mecum , C 
increpavi Oetimatei iT Mirnihatui , & dixi 

& roHgregavi adverfus m conciomm m*- 

niim,& di-LieU, ni>s,utfcitis, redeniimut 
pratruno^Tasfadaos, ipii \tndilieraiagcnti- 

hu! , fccundumfojJibilirateiBtaPram -jO" voi 

i^rtur vendais fratres-vcjhiii , &Tcdiinen 

ros '! CT filuerunt , ae. ' 

dermt t antique ad m 
facitis , qnajemnint. 

ris > nec rxfTohrrtuT 



JÙbjUgOTI 



ibo>ul,quan 



•itpTfs bona ,qmim 
^beino^iitmbiila- 
i gfntiius ititnicii 



papUlum. E^oautemn 
Dei , quiiifotius ÏK., 

efus naU. JuJim ^koi 
tma quiaqua^inia yiri ' 
éegrntihia , ^Ma in cm 
mratraHt. Paroianlm 
titan ,-arifteiftx elefii 
ifittt dîesdeftm viaa t. 
tuebtH-.JifMerCr, 



fitafrcif^ulo fnùe. t 
ateniiMgraKimm'miin 

fiMeityendts-kffniTà 
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mimefai^ , >W tnfms & Ui leurs fini il'wie 
ntëmefamiltt : yiiciqia iioui eaiageont wi giiT- 
^onsCTnos jiUes .i U fcrVàlutU , C", jue/jHW- 
uaes de nai files fini dt/4 Tfdm'ei i ttri ftr- 
■vantes, Cr nous ii'avi»is M deqvoy lu rath' 
ter. Nous i;e pojfidens PMI nos ch^>nf^& W, 
vignes. Enteadaat cei plaintes , dicNchcmiei 
je m emportai de colère , ty après ii\air dilibe- 
rèeH may-mème , je ftrefTBcbeauxPTVitigaHX 
0" aux Mugilhfitf , O" je leur Jif » V^us rxi- 
gei aiafi des iifuTts de Tins frères ! C^ i'a^mhki 
centre eux ungTOKdnainlire de perfinnrs, C^/^ 
leurdis, vtus ffirvexque iiiiiua\oia racheté fc 
iMnôtrepourrair nos frères qui ayaieifi cii Vf** 
dusidts ctrangtTS , ZT-uohs ,vausiit>idte\vot 
frères, tr mus lesraehelerimi î ils fe tiirent„ 
CThc ffùteHiqucàirt!. ?'aJoùtat, votrf jrrjUi- 
^nenel' pas banne. Four^uayae marthei-vour. 
Paint dans la. crainte de nôtre Dieu , afn <}ue nos 



remftâ dép6kilïe:t' Tt 

ce^kt avait été ordottm 

noëNehcinie, auqui 

Verjwurdupalsde Jua 

année du Hpi ^^taxet 

deuxième iPtr.dant ces t 

frères nous tÇavons fa 

dS^saux Gouverneurs. 

nêurs qui ont été avant i 

its^en ont pris far jour d 

rantèficles d'argent. L 

aecahlélefeufle, Jen 

cequejecra^nois Dieu 

f ortie de la muraille. 

cham^yO' tous mesfery 

refit a ma table les Ju 

nombre de cent cinquant 

noient des fais qui fini a 

affrété chaque jour un l 

tr dei -volailles y Ct on f 



Dit .-Bl L E rt 8. 12f 
ArSMirlRrt ^ dut mmt «eChafineila 
AMmwuG-aitn iki .^edàonta Koonuno- 

mamàmhétfÊtioa/ra&ÊteÊielm.Am' 

. V-LccFijôit atéfOG oat oMifidcn! l'nfiirc 
«MiMBlenaifmi Cmpom>Mibl*oiit 

d'Afpicnt'^îéaitibfefeVK^'''. t.qi 



ail]onn^riilàiK;> cdnaoMQattafieqiâap- 
prime lespuiTTes'i ficqni eftime fbaueoe 
dificrent Se i'itûmitkx. II tifmoiffne anffi 

le les Perf« n'aijiioîêiit pas « trafic ât l'a- 




,.;."...; ^ ""«' pour acquérir 

■ ■» ■}. ' ■ ifcaliemi in nteeffijatibus 

"iï^fi ??.«*«?«.& par coB, 

» ,i*»f!* ne». ' 

' i "t^ 3^'^/^oxP'ophwefiu 
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(piatorzi^me , pouréiie convaiiicu cjU'jI &ic 

l'clogcde celui (jui a'i point doiin<< aux pau- 
vres Ibnargent iufuie. C'efi cci^iiiparolt 
cvidemment par k Cmple leâuie de ce 
preaumc. 

VC. n, DomiAt touàhiibiiahit inlabfrmKUh 
tua , ont ^ull requiiprt in mtmfefinfia tno ! yal 
ingrfdiniT fine macuU , & cperaiitr jufhtiam s 

ÎuiLmjHiiUTTtritatfm iHtordf fuo , qui nenrgA 
alum in lii^aaliia ; nrc frcil fnximojjto m*- 
Jam, Cf affrwriumjim accepilaJvcrftsproxi* 
mosfim ; ad mhilttm dedHéim efi ii onij^^ 
rfi« maliptm, timrntes auirmDommumfjorif^ 
€41, qui jurât froximo fua Cfrinn decipit , qui 
petuniiim/uamnandedii aiiufuram, CT mmer* 
fufcT innocintem mnaccFfit, quifnàih^, t»a 
ntovehiimi» tieinxm. C'efta Jirc, Sdimuri 
qu! habitera dam iiâtre Tabernacle , O" qui re^ 






I 
I 

1 

I i 



ritablcpict^. Or fclon J 
Un devoir de pieté de n 
pauvres Ton argent à udi 
gcacuitemenc. C'eflpoi 
Dieu que celui qui nepri 
ujkre , babiUra dans fort X 
N foferafwr fa Mont aine Soi 

1^ fcraferme éternellement. 

^ Cm uedoic pasdoutei 
don du padage tiré du P 
, mené (bit véritable: Car 

i Uj pcu^ ^^i^e l'éloge que de 

. M Loi de MoÏÏc > parce que 

devant le Tabernacle ni < 
iàcri£ces de ceux qui la vi 
David s*ex(»lique lui-n 
P/èaumes. Il dit dans le] 
Jucundui homo , qui mifeti 
dif^onetfermonesjiios injudii 
nonconanoyebitur, Ç'cftàc 
€elui qui donne, tT qui prêt 
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ne, & qui prête aux pauvres. Quoiquvoïc 
mot, aux pauvres ne îbit point dans cetua- 
droic du texte , il y ed: neceflaitcment font 
entendu , car on ne donne point l*aumôiie 
aax riches $ & il y eft fbrmeiJement dans ces 
paroles fbÎTantes v. 8 . dil^lit , dédit Paufg^ 
ribut , ji^itia epu mântt ùtfiecuium pecnù , ccT" 
nu ejm exaltabitttr mglorùu Cdï à dire 9 i'iréi^ 
faudra fis dons Cffis UbfràlHeKfar iespauvrèsz 
fa jMee démettre étemeOeMent ^ il fira élevé em 
fuifftnce CT* en gloire. Ainfi /èlon VEfytit da 
Roi Prophète ) l'homme iafte doit CovAzftt 
lespanyres, foie en leur donnant Hbeiai6- 
inenc> (bit en leur prêtant gratuitement, 9c 
non à ufure , fiuis omeare les autrei^dcvoîxt 
de pieté , dont les prind^ux font lapporces. 
dans le Pfèaume quatorzie'me. 

Le Saint Esprit qoi nous parle, par les dî* 
Tines Ecritures , ne nous a ordonné totH 
chant le preft a proprement parler que le 
preft gratuit au regard des pauvres , comme 
il.paroltpar l'explication du premier paflâ* 
ge& éomme ilparoltra encore plus daito- 
ment par celle que Ton donnera au &x\émt 
quidrtiréderÈyan^ledeSaintLiic. Cdd 
pourquoi Saint Grégoire deNyfle a dit que 
cduy qui refulè de prêter , mérite la même 
peine que celui qui prête a ufure. o^^ 
enim efi olmaxint P^j ^M fon daimutuum^ 
Cr qui dot fié amaitione ufitréÊJJyJfèn. inOraim. 
eoHtra u/kranos yrrfotfinemy parce quel-UB 
& l'autre xefnlênt d*aUifter i»pauvresdans 
Ictus bcibios; mais ou peut rcfulcc de prêter. 

J $ çyar 




lem, Jorsqu'il?ucper(è 

iàlod 9 £c i Dipi cette pi 

I X . Jhraçifita Domine > « 

fuomam Vidi inifuitaUm 

Ovitate. Die ac m&e ci 

nmasejusiniquitM ,- CÎT/ 

U^itiitx<Ttmdeft€itd 

iolm.aéïiàiit^Seigm 

fiK Itur^ langues , car je 

qu'injufiice er dijfentioHS. 

fis murailles Jour tT nuit , 

fUine dUnjufiice Crée vA 

tromperie ne s* éloignent ja 

paroU par ce paflage €)ue 

Icts ^toicpertnifè ibus 1 

viddans la Ville dcjcru( 

éîoit alors publiqiie & oi 

ficit deflatéâtejus 5 II ne c 

«c pracic]qe» ^ue lors qii 

gn^c d'injufticc &dc tr< 

Mus», ou Dlûrnr . uCuvA^h 
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\ perie , parce que Saint Hierôme , qui fçavoïc 

parfaitcmciu la Langue Hébraïque , a tra- 

:z duic au/Iî le mot de Thochpzi celui d'ufure 

fe dans la verfiou du P/1 7 1 . f^. 14* où il dit 1 4f& 

s uptra Cf intquiÈatertdimet animds eofum ; ft- 

B dans le Commeotaire fur les P/èaumes > 

s qu'on lui attribue , il £iippo(e que l'explica- 

L don que i 'on a rapporce'c > cft bonne , car il 

dit que r^n voyoit régner dans la Ville de 

r Jcnifalem J'ufîire qui eft défendue par la 

Loi. Omma quxim ugeprobibitafiintyodau» 

gtndipeccati cwfiuittmexarevertMi, hUgtemm 

ujkraacctphprohibetiiw. "** On ajoute que fè« 

Ion le lanffiagp des Saints Pères le plaiur qno 

rufuiier lait à (on débiteur eft un pUifii 

crompcar , parce qu'il lui apporte (ouTenc 

beaucoup de dommage (bus prétexte de lo 

ibulager. Efi humamtds fraudulenta tT dolo» 

fis quâtput, & que iêlon Theodoret. mJPA 

54. non fimUmnt laferfe^ondu Nouveau "A» 

pâment y mât même ladifcifdimde l*^mknnt 

Loi condamne l'Hfianecoyoèntementa)fec l'infi^ 

ce&UfroMde. 

Le Roi Prophète die encore dans le P^ 
108. V.. 5 • ad lu Cotfiitue faper eumpeccato*^ 
rem, CrBiâbolm^HldeTOru-epit. CMyr>»d^ 
g^y/ilior , exeai condemnam Ct oratio. efmfiat m 
^^feccatmnyfam dies ejm fonci ^ &' Epifiopa* 
tnm e)m acc^éaîiâlter. Fiant fiu ejm orphanà^ 
O* moorejmvùbia : NutanteJtransftfonturfiUà 
ejuifUrmenikent^ CTe^aanturde hakitatkmi' 

* Hilàr.hff,i4i S^mSn.^. éàftjnJk *«• 



biisfuif. ScTHleturfxmralmiurm 
ejui , &" dàifiant alJrm lahores 
ciic 1 diauiez "u mfihtvil tautp 
CT ^u; Saitta/oiitoùjours à fa dr< 
feralugé, iju'ilfoitcoiidamité , C 
m^mt lui tourne à /MfW ; qut j 

fis tnfif,s demcurnt arfilim CT j, 
5Mf [es nftMs [aient errant CS" v, 
foieiit coatraiHtt de mendier , C 
rhi/feideleurtmai/ins ; que le i 
kve tout fùn bien , CT gué les et 
\if[nitiout lefruitdefeslTicvaia: 
catepit ce Cecaadpxihge, q 
des billets i^tojr pcrmife (ous li 



David, &ni]'clleeioicalo[ 



a les Eues, puis t]u 
fiécatioDs <]ti'il prouoncc a 
chu)t, il dcm:tnde à Dieu qu' 
les mainsd'uti ccuel Banquier 
vc tout foiibien, c'eft tequ' 

it |-c 
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frohibuerît imponi , aUenigenisjufJerit fœnerari, 
David vero Evangelicum defcribensvirumy O* 
eum qui hahitaturus fit in monte fanto Dei > hoc 
efi > in Ecclefta Dei in cwiEhs generaliter feri 
Ifetarit. 

Il efl évident que Saint Jérôme n'explique 
point les paroles de DaTÎd â la lettre y mais 
dans on (ens (pintueU parce^u'ilditquela 
Loi de MoiTe félon le (èns littéral défend 
rufure aux Juifs au regard de leurs frères 8c 
de leurs compatriotes qui font pauTrcs } 8c 

Sue David parlant d'un fidèle Chrétien > la 
éfcnd à tous les peuples. Ce Saint Doâtor 
expliquant le paflage d'Ezechicl qui regarde 
l'ufure 9 dit la même chofe en ces cehnes« 
InfrinciPio lefft à frairihiutaïamnfmmtoBifurj 
in Propneta ab (mmibus nfitra prohibetur. Oa 
les expliquera dans le Chapitre 19. & ilp»- 
rolcra par l'explication que l'on y donnera 
qu'on n'en peut rien inférer contre la prati- 
que des billets. 

1. Caffiodore expliquant ces mêmes pa* 
rôles du Pfêaume 14. dit , duobitt modss in 
Scr^turùSan^fecuniaffroiatitrinteff^i s wm 
ej} iM metéifficd > qu^ead ufitrâm dariamninopro» 
hibetur , tptomam viiium cupiditatit efl expert 
veffequod te nefcioi commode^. 

Caffiodore déclare feulement qu'il efl d^^ 
fendu de bailler â ufure l'argent monoi^y 
parce que c'efl une cupidité criminelle d'e- 
zieer de fbn débiteur , ce qu'on ne lui â 
pomt baillé. Or pcrfbnne ne doute que l'a- 
iàre > qui eft an profit que l'on tire d'uo 




«enfcrtpoo, 
«Wericiiotc 

conçue.. cesK 
^^ teabahiialuru 

■*'''^'?" «Imomtw^ 



- -'""pirjoni 









frèteàfonfrochàin , CrV 
fip^ ^' Commàndemcns. 
cham dans pLfieceffué. j 

■ '* ^P^oleCTagiffe?: fidèle, 

cier j youstronvereK ente 
yoêÊS^OHtHeteJJairet j pi, 
cbo/tpfèUé comme unech 
cinstrouyentfarhafard : 
fui les ontfecmirus j Cun 

iMV 9nand€ denfrunter^O'ii 

jufques^ cequHlaitfoHbU 
Urendre , /7 demandedu à 
murmure CP'il s*exrufefttr 
i^'Mer y U fait d'autres^ 
(ciera beaueoMf defeineàfoj 

tiède la fimmefrincif aie , ( 
fut pagh comme mnecbofei 
fMitperdre financent ^ CTii 
nnemi font enarvoir aucun fi) 
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trompe encore, Ufe^ néanmoins de patience en- 
vers le pauvre , £7* ne diffère^ point de rajjijkr; 
foidageK'le à caufe du Commamement de DieUj 
CTnele rcKVoyeK fM les mains vuides dans /à ne* 
cejjité iperJeK mèmeyàtre argent fowrtamowr 
dt votre frère (T de yotre ami f nele cacheKp^ 
fous une pierre y CneVy laiffe^p^ rMBer i 
yotreptrte ; employcKyotre trcfir fekn lecom^ 
mandement du très-haut > CT celavous fro§teré 
plus que Tor, 

Explication, 

ê 

^ Epaflagecondentunedoâiînefêinbla* 
y^ bie à celle de Moïfe couchtot le prcft 

Sacuic en faveur des pauvres > pois que le 
s deSicach ordonne de leur prêter enriC^ 
quant de perdre même la (bmme principa- 
le. Perde pecuniampropter fratrem CT amicum 
tuum. C'cft oa.qu'il avoic enièign^ pac cet 
paroles , EccL c. 7. v. xo. noli pr^tv^rkari m( 
amicum pecuniam differentem , neque fratrem, 
cbarijjîmum aura l^everit. C*eft a dire » «« 
violeK point la regU de la charité au regardJè 
votre ami , qui diffère de vous rendre Cargeut 
que vous lui avex prêté ^ €T ne dmmeK point de 
la confiifion a vôtre Jrere , qui vous doit être plut 
cher que tor. 

Apr^s que }efiis filsdeSirach a parl^ an 
riche Se qu'il lui a ordonné de prêter eratoir 
tement au paune par ces paroles , fisnerarâ 
praximû tuo in iempore necc^itatit iSius » il s*a- 
dredc au pauvre quia emprunté > & il 1 ui or* 
donne de rendre ce qu'on lui aura prêté > de 

gardes 
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rendu beaucoup plus, files leti o 

tes 8c fi le vailièau charge de i ^ K 
funènc heurenlèmenc arrivées e 
Procle êc Piiaïmcne dcmcaioil 
ment daos laVille d*Hexadée]ai 
▼enc9 contraires l'av'oienc jette "9 
dans la mer d'Ep^e.AiultèqueptwresfMtffimty 
pfrhresadeos utter£ peryenifthit ^ mtaqme im» 
vis il la cum iis > ^iku tune ychehat mncmMS^ 

Lampridius écrit c]Q*AleiaodreScTere ap 
doit les paavres , leur baillant de l'argent â 
quatre ponr cent. C-'^toit en effecles aâiûcx 
que de n'en ^int tirer les intérêts ordinal» 
res, earcVtoitïeot donner te moyen de ^uf^• 
iifter. Cet Empereur permit auffi aox-Sena»» 
teurs de bailler leur argent à intcreft^ 

L'Empereur Conft^itinpermic de pren- 
dre un boifleau de blé pour rincardl de 
deva ) que Ton auroit prêté , 8r TuftinieoiQ* 
duiiit ce profita un boifleau de notr. - * 

Grégoire de Tour» /. 5. c. 34. japportc 
qu'un Evéque de Verdun nommé Defidefii> 
tus demanda' au Roi Theodeberc pour Jet 
habitans de Ùl Ville 7000. écus d'or a caufe 
de l'extrême neceflué où ils étoient réduits^ 
& il promit de les lui'reftitaer avec lesinte^ 
rets legitiines. Ces habitans firent avec cec 
ai^gent un ne|p)ce,qQi leur for fi avantageuif, 
qu'ils pou voient rendre les 7000. écus d'or 
avec tes ineerêts & qu'ils s'enrichirent toi». 
Ils o£Erirent de tendre le principal & les 
îfitetéts » mais Theodeberc ae Touluc pat 
les lecevoir. 




■^owr^v 



PS 
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Explication, 

POur rintclligcnce de ce pafTage , il faut 
(cavoir que les en Bus d*llraël>qm furent 
tcanlpoRcz en Babylone, penûnt aux maux 
qu'ils (buffroiem dans leur captÎTiré (bus le 
Roi Nabucodonofor s au lien de les imputer 
i leurs crimes ,& d'appaifèr la côIeré dcDteu 
par la pénitence , les impiitoicnt aux pccheX 
de leurs Pères. IC'eft pourquoi ils difbientj 
Patres manducoptruntuvamacerbam y tSTdct^ 
tesfiUorum oh^ufefcmt, C'cft à éxtt , msPeres 
tnUpecbéyO' nous portons la pfine de leurs crimes» 
Ann qu'ils attribuafTenc leur captivité à leurs 
defbrdres , le Prophète leur enfeigne que 
Dieu punit un chacun félon fès œuvres > leur 
difànt que celui qui aura agi félon l^ droiture & 

lajuflice oui n' aura poiitt prêté à ujure-, 

mii aura marché dans la voye des Commandemens 
de Dieu > lui fera agréable , fu* il fera réputé JU' 
fleC^qu'ilvivra, 

Saint Ambroilè lib. de Tohia cybii cette 
xeflexion , qu'il (èmble que l'uuire i dont 
parle le Prophète Ezechiel , (bit un grand 
crime) puisqu'il la met au m^me rang que 
l'idolatne > comme s'il y avoit du rapport de 
de r^galitë entre ces péchez. FoeneratoTem 
cum iaoloUtracopulavtt , quapcrimenaquaret. 

Theodoret. in E^ecL r. ii. dit queji le 
Prophète a mit Vujitre au dernier lieu y ce n*eftpdt 
qu*eMefôit le plus pernicieux de tous ces crime A 
JlCapiacée néanmoins avec les autres ^ O* relit 
étoit propre pour donner la crainte à ceux qui 

U 
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Upraliijmmt iCf pour leur pâi 
de !uir cette fortid'tivtrkr-, pu 
uax. }i>i cnfmt toupMes coyoi 
pbu inipjEi er leipO" méchans , 
te & itBie avec les homicides , 
GF avec ceux qui / it^aJiumritf 
in^aretei ^ av)^ plus grands d 
Ils'agicde fiiiie voir que U 
qui e& tniCt enctc les plus 
pour en f^ie cou ce vol r 1 ' éno 
pheiepir CCS paroles adu/ura 
verit I cr lurflUi mm acceper 
5«i n'uHTa fouit prité à ujure 
JloDifpru J'ùl<T^li,paiIc no» i 
de l'ulure au icgacd des iic 
vies , mais lëulcineiit de cell 

I. Ezcchicl n'cH: point 
comme MoïJc , & il n'oid 
[Jaanc le commerce , mais ( 
plieteiilfaicfeulenienclepoi 
me juHe qui oblerve eiatïe 
Moïlc, iJoiK.ilMpportelcsj 
•■, & celui de ne point | 
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opcruerit vefiimento , c'eft à dire , quioitra don- 
ne de fin pain à celui qui avottfaimy O' des h A" 
hits à celui qui étoit nud. Or eft-il que l'on 
donne du pain & des habits > non. aux ri- 
ches y mais aux pauvxes. 

1. Ce Prophète s'explique encore lai<» 
meimc ailleurs. 11 dit r. iji.. v. ii. MwuftA 
acceperutU ifud. te ad effunàendumJitigHinem^ 
ufuram O' fi^abHndaMtiam^cfpijli » O'jâVO' 
rèprqxtmos calummaharit, C*eft à dire j ils <nd 

¥efii la fomme frétée V lUtttereft » ^ vausavex 
tiré un profit firdide O" frauduleux de vos fieres. 
Il pareit clairement par ces paxoles <jue Iç 
Prophète condamne les ufiiciers qiu exi- 
geoient indi£Feremmcnt:des intérêts de tou* 
tes forces de perfbnnes contre la d^feyift 
portée par la Loi de Moife > qui les condam- 
ne au regard des pauvres. 

La pratique des billets ^toit en ufige par- 
mi les Jui& du temps desl^rophetes. 

Le Prophète I(àïe> qui prophetilà feloo 
Saiht Jérôme 785. ans avant Je(bsC)|dft& 
environ 100. ans avant "Ezechiel y annoq» 
çant le malbear de ù. Nation , qoi feroit 
cranfpomfe (ohs Nabucodonofor > dit ces 
paroles c. 14. v. i.âd. 4. EcceDomimu dijji' 
pabit terram , Crjudicabït eam , O* ^ffl'^^^f^ 
ciem ejm y tT d^erget habitatoresejus j O* erif 
ficut pùpûlus y fie Sacerdos : O' peut fer vus , fiç 
Dominus ejus ifieut aacilla y fie Dfmina ejus {f^ 
eut émeus y ficO'ilky qui vendit i ficut fccnerOr 
ter y fie k qui mutimm acciftt ^ fient qui regetity 



téthetiitry eehêimiiiai 

UPâifferdntpiéairdèJ 
^tëdit, ttpatc4tpa 
tique des billcn éum 
lêm aa cemosd'Iiàïcv 
kapponant les pntici 
Ville^ ilnommccdii 
principal commeicec 
iterargetit àimcreft 
tcquebcapciTitë les 
également ihiferablc 

Kitrferacùmme USe 
ISeàiHttrePyfiraa 

'■ jcattinie commeo 
^i^.a^antleuisCb:: 
^id',:a(ifpropiictJ 
ia captivité. Ce Pr< 
periècutioDS injaClcs 
paroles r. i^.v. lo. 



"e, puisqu'il JaorrnJr "*" "^""P^de 
prouver iuc c-cri ^^""^ "<="Pie. 

'e difcours qu'il BcZt " ^P°^ 




qoe Dons fonmreB iii 

-mèd'argeiKpour Jèn 

leddra bieo-iôt pann 
richcqucGrrfij,&o 



■commoditétju'jlïauïo 
S-l'OD (ticqiMiciM 
^dennenc iiD commi 
iciJtoutenÊmble.qm 
UD conlèil. nn» I-™ - 
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tieremcm la doârine , que JtfiK.CHnift a 
rcnfètmA; dans ccî paroles, fTÎt«/â"t» 
r(rar/^ri'f»',& qu'elle de mut le commetce. 

«rfi cerBO[,|^irTiiB-coflticntqu'uticoii- 
iiil, il «'eiiffliit^Dc celui «^uin'ajanuis tien 
piêrc dpccfoniic, &i:tiiian*gligsd-afliftei: 
les pauvre! en leur piêwcc gratuitcmen:.. 
ii'erftoupabicd".iuciine&oee. Oreft-ilque 
«:«tecon(èquenoj<ftR>nKaiteà Udodnnc 
a«MoTie, dcNehcinip ,-dc Jefisfils deSt- 
lach&àl'Elpritdci'Evaugife, qui ordon- 
nent deprécer^tacuiceincitcaux pauvres. 

-On ajoute que fi ce mot, prfttct ne. con- 
tient qu'un eortfeil , il s'enlnirotie lesSaitRS 
Pères, les PapSs'Bc IcsConeiie! fc font irom- 
pez , parce' qu'ifs dïiènt qu'il * '~ 



1 



rei.mic»trtark, C*eftâ<i 
.^ ^ '«6/1 qui veut emffmnttr de 

j^Jm ' «n précepte negaeif qui 1 

••JW -ftte cte prftef grattùte!» 

-gcacuit cft d*obligadon. 
noH obligez de piétet c 
CQÎ Bousd^vil ci<fKficiu 4 
' Éft-ce.dux riches ou aux 
ne doute que le preft ned< 
r regard àts pauvres 1 & qi 
qui l'on ne peut refufer i 
• Pieu ordoBue aux riches 
Saint Hslaire in Matth 
. ^S farcies de Jçfus Chrif 
v« .j-CT voienti mutuari ne a\ 
1 >e i t^me^c 4 celui qiWwMSi 
. JfttèK point celui qui y eut efn 
iity omnibus etiam dariqUi 
CT 4 precihus volentiUmi, 
éudmum nènreferre , uthii 



gratuit l&poucûire voir quteq SVJiC Do- 
âeuiiiETcgariit(]uclfspaii)Hi:(is^,il ajcùic, 

qut Htui Ut prcfirvieni dr Ufiiim, 4^ Itfiif, ÇT. 
dufraM ,rstcKr dorBuiiaciufriliint^ttiiiiltm*^>it 
de^Kai aiAiiecr > dequoi iiaère ^S" d^wi fe.ilitiXir, 
" ' loiiétte gratuit au Cf^d Jea 

videniincnttiiieru'~ 



Si le pitftdoii et 



re , qui e&. coaàuaaé^ par .I'£vai^Ic , elt, 
patciculicicmcntcelletfui s'exigent yia^x 

1. Cette cïplicaiion détruit le coinmer* 
ce, parce qu'elle tend i rcnvcrfcE la praiiquc 
dcshiIJe[s,quieiieftranie&lefoiideïn«ntr 

Sil'onditciiiïijcaïecGtcgoiredeValenT 
ce, di^. ^.qii..i.i.deKpira['UnSo i, ^ucccb 



^ 

ë 
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%aua 5 \^ un v«^«»»w»* ^^vir^ww» «wi 

Jâi demande encore' d'où' il a*ci 
dcffi-, ^*ir^nneà<cs amres:] 
^m9nt/^(tfrt,<i\i"il dit regarder 
ttes'&les riclfes , teçonMnirai 
prêter gracuitement aux ans,& 
l^iérer gnttiitemetit aux autre» 
ces demandes vPatve qao (es 
pairoiflcntnoûveilesr, & miel*, 
tre qui porte pour ticie , d*i*ii/ 
fS^eottdamn^j luidonnelagU 
ItpKVmkrinveiirettr. 

ar. Ces paroles» frite?: fonr^et 
Ibloh le fèns le plus mvorel 9. do 
dipiEd>fcJis , contiennent non^den 
même un-fèuiS ni auffi deu» prc 
1AI (èul preMpte de prêter )çra 
lb-,ennemis mêmes > loss qQ*i 
^rtes, ceMhnron licfèrtfa voir; Ai 
de Vafencea fêulemenc taijfov 
fci^ Ar fes^ofer dv SforcQ 
demrlemeftfiframic , maâ» il o 



îa^ff '^"fC .L""*" V . 
i«£ïïï' -fa" fc.i«i , 



^^ïi£i^i 







tÊÊmtnJilMciiimkin^ 



Î' com mandtf d 'aimer ter ermemtt 

rit & d'être pleins de mifèricùt 
y, Ferèeliflemdemtfericvrde. 

I . ' Xa pnndpalc intention ée 

r '«hins'ce diicoui^ , eft de nous i 

s fa j.u{Ik:c des Chrétiens doic : 

jj des Juift. Lcs'Juife Croient ofc 

leurs amis , & les Chrétiens 
îlVînier encore leurs ennemis 
' bien à ceux qui les haïfFetit , 
^^toiènt obligez de prêter e 
Jfciirs ara is , «0» fœneraherîs fr 
'Chrétiens font obligez de pi 
leurs ennemis > afina'imiter] 
' in bien aux ingrats même ft 
C*èl(aufIToeaue Saint Paul u 
'^nand il dit « t(pm, i z . v. iti . • 
micus ttms y c^a illum , ftpth , 
C*cft â dire j /i >ilfrf ermemia 
*bii4 marier : /7/ ^ fàifàùnnex- 
Oa allègue contre la prati< 

mmf ir^^v'nXm^ Àm'\m(%t» /'^■■irv^V /t 



xcEiter le principal, & 
M=. feJon I-eip^icaiioi, 
prtter lanî erpe„,ne < 

Tendra le, hammr, A.n.,^ 



t.!h. 



f MlTO, 

'on4e£. 



" Ptiftend que le . „X '■""[ft. 

■•■■"• «in ..rijff ;•"?'•"* 
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m*if a baillié. Il a même àk < 
un en liri prêtant graraieemei 
danCQD temps décenniné ; o 
pas lait celle qu'il étroit âùn 
mroir donne' liberalementda 1 
lioanae qni ^coit pfdi; i mon 
qui rie pe«voit pas même len 
'temps d<ftermiRéqu*eo s*inoo 
tablement. Ceftcemanquen 
■qoe le Concile de Paris condai 
qualifie da nom d*ufure. Aii 
appelle ufiire le principal méo 
are » fors que l'on devroit le d 
temeât : maiscen'cftpasanc 
'pCeihentpaittfr. 

Cdoi qui prête ne doitdoi 
^"de' retirer de ceme qui empru 
*îmeWft> aucnnereoonnoifljUT 
iâfiï mêtecw tl doit afiiiècr les 
iÀirs befbinsen roncdeoes m 
toutes ks trois. Il doit feulei 
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'tt-^teyTuimrrit. £ihrxi ditteSMoc, fvtien 
■(>n(r/?*T(T,c'eliàdiie> fitnif^vrfrdereti- 
-erniKiintretom^i^tdt celui i aquivaui asi- 
reK' frite-, car qmiqi^ il ioiuitmf<f^fvoiir 
lui Jivcï prête , Dieu ntomfrnjcra tiKori fr 
^!it VOUS avfî fait par ai/ciffinee i fonCoin-. 
trt^emtnt -jijuei'iiM-vaMskreidpaiiU^Dicii 
xuwiJDiBMTa lier èinurtemeif. fwr yoitsrt-- 
(ompinfèr de ceitx j»f -rensayeipritrtpa-^ 
tuttanailfvur fammr deluitT qnfritrtde— _ 
bitntr ne peut vom maire . 

JeliisChciftpat: cette parole, prêtez, mU' 
tmim date, ne commande pas Iculemcoi de 
prêter aux pauvres du preft à proprement 
parlée , tjiic l'on appelle ordmairemcDi ,. 
numium. mxis ilcommaude encore de Icuc 
rreft , oue l'on am^elle dans l'éco- 



pcDTEnt être prêtez dit picl 
tmim, fitce qu'ils ne Ce coi 
par l 'u/àgc , connue le pain , I 

DfHt. 15. V. 7. 9. SiBudf ^ 
V»s caticîttryens dnis la terre , 
•vétre Dini vous darmcTUitonthe 
téyiMs n'endurcirez paf vâtre c 
ferm frf ï point la main , mait Vi 
rfï C?" -voiii lui frêlerrK/èlo» j 
i« miauum. Prfifï f;-«j'(Je iJi 
_j«il[ de dflJiiCvêtM fouvrefre 
foiiit lui fréter ce qii'il'vùuj de\ 
ei mcitaaiii commçdare^ Ce m 
^iiidtdans hVuI^are ; Tep: 
aiamdure, caiilï'agicd'uD'f 
Bien I parler. 

D^uf, 13. V. 19.10. ^h;h 
iafUreivètrefferenidel'argc 
mail kl'étraiweT ; -eousfrHer, 

' ''•neuf lira Idqxod i»di?et et 

: commodare, cjuieftdan 

itd encoie pour mutuuiu < 

:s pafiàffe d'o; 



rMe , vtfift i^éirrifVfr cheK moi > 
WM/aittidomier, Le mac Grec >.c]\ 
lica traduit pac commode cil 4out 

Êfi.Oimmfamm lMP^*Wwi^«oft P 

AjpftftGhnft 9«r ei9tcc ptxote » f 
MfWMi dbiie» osdcMii»^ Ibulager 
a» a» lenr précsuic gtatmcemcai^ 
ifcfiMMirfcpim> ibîcAtpreft appel 
m^Mmaum leMcAdcMstroispàîa 
Émvlt js parlet s rok do prcft appe 
HMkfM»^ ooioimc k picft de cet Tafi 
iMm nrruYc d'un Proj^ecc pour le 
}jk^hmktt 5c le preft du chetai pt 
ianniliîtt à n paurre bkftt » qii.*i 
iHTftfytff AmindffyrikJiiTi Kîtn, lâ 



r/ 1 -' 



:/ . ' . 



SBidît qoc kf Saints Pères Se tes Pape 
: fècvis de cette parole , prhi"* - 



Ju'ils s'enfont ftrris 
ire , puce <]u'ellc i: 
medant cette fortct 
Chrill con damne l'a [i 
hnl'eiplieatlon de i 
illictiDdanineféalciii 
Vtes, dout il parle & 
piéiergntuicemeDC t 
Avantauedefinitl 
loi» de Dôcre Otnn I 
rtMrJ^nvr , on peut e 
ft ^a diftinâion du p 
^iTus , en pTcft de ' 
commerce. Premin 
, qu'il ne parle quedu 
«trd despanTies , qn 
iigei CD Icor prêtant ; 
on vient de le faire to 
doKqa'itruppoIèqn 
fcetcc aa ïe^rd des 
an'nne <ôtte de Did 



, ..^b ae commerce > de 
iccnccTraicé. 

lais ce cjui fait voir encore plus cl. 
>t que felus Chrift fuppofe ces deux 
ie prcu , c'efl: que de ion temps la pi 
des billets ^toit ordinaire & publia 
]a*il ne l*a point condamnée comi 
ifailè. 

• Nous apprenons par plufîeurs endio. 
'Erangile qu*il y avoit des Changeur 
Banquiers Se des Publicains parmi k 
idu temps de JefusChrid , & que leu 
merce confîfloit a précer & à emprua 
intereft. 

parabole des dix marcs dans r£vangi<! 

us fournit une preuve de la pratique 

Ucts Luc. 19.V. II. dTf. Un nomme 

lonna dix marcs d*argcut à dix de fès 

urs 9 & il leur dit de faire profiter cei 

jufques a fbn retour d'un voyage. 

nme étant revenu fît venir Ces (civi 

lufqucls il avoit r^o— ' " 



S= le .»l.n, <!«■»»' ""'^ 

■SrT, toiEnooœ foitts Je fi 

m-™Jeru6g=lle/»n"8=»;- 
'lltftïraqi't'if™"''''"^ 

dtef.n=f™dtefc™;p»>< 



Temple par leur ayanv 
arectcop d'ardeur au | 
4>rdinaircmcnrlesdcfO 

icfervoicnt de toutes 1 
Vcnrichir.Ceftccqu] 

fion de ZacWe I«f . i 
fraudavireddoquadruf 
le tort que fat fiut en 
rendrai quatre fois m 
exercer iàprofeilioaci 
blicain (ans foire tore î 
,. Saint Jean Bapwftc 
rEfpritdcJefusChril 

Xon Bap«^^ ^^^ ^ , 
^çmandercntccqu'ili 

lmàerquidfaciemHi\i\ 

de quitter leur etnpi 
■fiurcVileutét^ma 

feulement,» fxiW;jr 

aétéifrdowié. Nihtla 
tutumeflvohis^facia 
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qne cet emploi de Banquier pouvoir écre 
exerce licicemeuc en y garcLuic les ordon- 
uances, & qu'il u*cxcluoic pas du Baptême 
de Saint Jean , qui cfcoic une préparation i 
celui du Sauveur du monde. 

OhjcCtion, 

C£ux qui condamnent la pratique des 
Billets , font une obieâion contre ce 
que Ton a dit fur les paflages de T Ancien 
& du Nouveau Teftament , qui regardent 
le preft gratuit , & Tufure. Ils pensent que 
l'Ecriture Sainte expliqua félon fbn véri- 
table (èns condamne cette pratique > & ils 
prouvent leur opinion par ce raifbnnement. 
Toute explication de TËcriture Sainte 
ipondamn^ par la Tradition , c'cd à dire» 
far le con&ntement unanime des Saints 
• reres , des Papes & des Conciles , ne doit 
pas étze tenue comme veritabe } mais doit 
être rejetrcfe comme fauffe. 

Or eft-il que rexplication > que Ton à 

donn(fe aux paflages de TEcrirure Sainte» 

par Laquelle on a prétendu £ii revoir qucli 

pratique àcs Billets n*y cil par contraire» 

;fl; condamnée pas la Tradition» c*cft âdire» 

»ar le conièntement unanime 6&s Saints 

'ères, des Papes & des Conciles. 

Donc Texplication , que Ton a donnée 

IX paflages de PEcriture Sainte, par laqucl- 

on a prétendu faire voir que la pratique 

s Billets n*y e(l pas contraire, ne doic 

> être tenue comme veriuble , mais doic 

: rcjettéc comme &ufle. 

H Va 



■\^ : 



^i 



rcs,'3cs Bulles des Papes 
désConcilcs roachanc V\ 
gratuit. 

' -. ^' lMf9ife. 

irt^ft ai r^ de rcf pondre à 
* &. d'y faire même phafîeil 
fttyïréricpôur faire TOfirdc 
(a pratique des Billets eft| 
I. 'II u'cftpas ncccflaire 
Traction pour y chercher 
figes 4<^rfecriture Sainte, 
ODKCurs i car lorsqu'elle ( 
iTieht,ileftînutUed'encK 
tipn, parce que ce (croit d 
£c pjôuvéej & fëirc en quetqi 
^e$àul> qui cberchoic It 

f>èfç>'& qui alfa confùlrec 
Çâvpir ou étqient ces ànef! 
trouvte. i.l^i?g.f.9.v.io. 
Pïophete parlant à $aiil> ne 
iffventa/ùnt. 
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ceux, qui ne font poinc aveugles ,• qu'il n'y 
a que Dieu qui donne des yeax pour voir, 
fcqtt'iiiàiis luica deiiuixicr. Cçs paroicg» 
pts ezamolc > mnacdfées Mfimmtt\me€ atffliHS 

ëbikimmsttômfïiSttJffU cqux igui copen* 
émrïk' figoifiiSKiea làzetêitÀc^ sots iSc lies 
s^g^'de !kî : f C Béft oifti oa . grammaticak; 
eue .a'ils utcompceimem pas qu'elles. «• 
^oonnic de'psftcr gEftcnicciBcttt aox pan- 
vmtiGclaae «e»pa$idei',ob£cinttédespa« 
ÉÊks^'iums :d*Qo avBi^lnoie de Teibnci 
yirfliffy-éq't UKch^ameac t«iUe>aoDC 
liâenpttoibiet p9tffip&t. liéreglDct . eômnxc 
ikmkiff»SûmÀu^fBAin.. SpgKgins fœnaies 

•011^. :itn!ofl:pas occeOas denxoorîr à la 
Tradition pouc y chercher le fens de$ paflau- 

ÊéeT&riikixeMQK'.} qui ânit même ob- 
s !i.ior9>qii*ily^ana d^autzes ^ quiics ez- 
ftliqQGnLUc»r cbi|Cenicot : £ac ce Jèf dît cKer* 
cher bien loin ce querenabccn.prcfs-.» & fai- 
^'CooMoeiier vuobicsuis de Jcrxcfab, qui 
« n iUBcat vapiAks deux efpions.de Jow> 
quicftoienc dans leur ville, jofuc 1.7.7, I^ 
d'y a.' point de.' iBcilkor interprète de la 
Sainre tcxitiife que le Saint £{piic qui en 
«ft TAiiceiiitj'riAiMi .^ explkacioDs qu'il 
dooneà b»ifm^ r dotarcofi 6tze redites 
avec Que eiitiçn: foûfnii£on dé cœur & 
:d^«lpiii. Owqeooe c'eUaamalorc que Je- 
Ai£bnftiitti4fieinc noosoJEdonoeii'écoU' 
ySfmmfiiâstiit voiv _ 



*• iincttpasu, 
XTiulitioû priurfe 

Jltodrfe Mpjjciten« 




^?i^'«. comme 
WcoafermeàSd 
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lïiquiibiit mconicftables & oui y eue 
ifjpoic. l'ârcxjQipk, poui bien dt'ci- 
1 k putiijuc iJïs ËillcEs cil bouiie en 
pcriie,.'ou iiclle dV de'ftdauë.onlii 
H la cegtc d= !a ch^ritt' & i CtUe (le 
ttÏM, tiLiicttincoiitcnablt &.fluiya, 
bport, comme on l'ï [jji voir cy-acili)s. 
Ms ^voir icduic' les 3Ct:oii5 pacttculi»- 
jdÊspriiidpcsimoiicenjMcsjilfiiùtai 
^ciuAcappliacion. i^udiàpicsaToii 
iïlapuciqiic desËlllcEs àU-<»Lle JcU 
iï?&àcellciklàjuitice, ontn&itra^ 
tidnpa( ce: argùmciii. ' ', , • 

3Uiè piatitjae eu mt de maïut aurc- 
. du prochain. miieft lonfoaaeàlare- 
ieUclian[:e& à celle de UjuOicc, c& 
piariqiie bonne eu elle-ir.êmc. Or cft-il 
kptatii^ue desBiiïers clhioe pifli^nç 
uitdçnKcms a&Rgacil.dtt, jeUhaia, 
■tt «Dniôtiiic i h rtglc de la <iiam<i & 
Mc.ie la jitllicc. Donc la pcauquc 
âkticilDncprarit^nc boiux ca. eIIc- 



a'praiicjue des SilleisÀ 1* 
1 A: b .ch«ir<f A: d ceUï de U iulU^c , il 
fâToii (î l'application cf<'{llllei^&.£ 
Rident cAol Mnrtc.' Otfiron.tuave 
t^ct^nilonncc cjuc l'application TmE 
: 4Ï q*wlf«giii»«rt (w en forme, a 
i$<«TBilk(t»)&qp«)9 > :^cft.quAk 
iqQedes Billets ctlmie pratique, qair'^ 
Kca elle-même. 
1 H, 



I lOlE 
ICI il^ 



^ le* Saints Pem^ 
lMlie-p4H«rt>oit« 

Moins indireftçroeii 

prcfti pfoprcjM 
5"' m font entieren 

'<3«-,- comiMonh 

^iliapproaMnicB 

rna Qiqs Bfrpt«ever I 
'lonifcl'nn a'ijun f 
londc ment que l 'apotr 
eft-iIque)csSïinr« D, 



^ii hlT a nn ai rn i! «ti .li ' a w twi| - i iin i;a r-|i. "î 

:?:,;!i8îlf. ^'ir^i4 Tpji litctév" - 

?H.MHi)û «1 jo f,r,L I ni .ï-.T.q Tjjiri? >',■ - . • 

GN lie upparccr^i f oint ian ce dupî- 
tte &dausles icax fuîvans, tous le» 
palTa^s ciiez des (îcriiSilcsSaimiPercs ,i3cs 
dt^OJÎons (ii:s Papes & lies dcciasdss Couci- 
Icïiqui regardent lepceflgramic 6C l'iifuic 
au regard des pauvics, m même «u.i;(]ui 
rcgaidcui rufureeii gênerai tant au [c;;a|4 
despaiiïtes, qu'au regard des iitht:s;pujs 
çu'il ii'i)'^ perfoniic qm ne Eondam;it l'niifj 




KJfi inroicuwi» %•*»— -~- 




ihoins indircacracnt. 

i.CciMflagcsne^partentpwa 

flUcdÀSîlîct?,pùisqu-ilspait«i 
éa prcftà proprcmcotpari««c 
«rai en font entièrement diltinj 
ottll tf y a ni ptcft mttfore- «u 
èy»ffV comme on l'a ÊutTOtt < 

piaê "dixième* 

■ .%. Ces pai&grt apçrottvew 

indireacment Ta^ P«"f^ 

aHl8.^coiidanincttt «* jl^^l** * 
lèeMcia j\iftictf i ttB-tnfeit « 
qtfils approttirent ce q«î r;« 

Fon fins approuver l'antre ; « 
fiondci'nn »*ayant pour jpnf 
fondement que rapptobation 
.^_;i ,n*f !<■«: Siims Pcrcs j ic! 
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manctzitr étant mort , Sennachcrih [on fb 
re^yia, en fa place , CiT* il pcrpcuta les Ifrii chics . 
Tobi'e vifttoit chaque Jour ceux defkfamillty 

"fêfmdk.MëMtlbifdik k VcMcf» èéîmient 
faim &- des vèi^métif à béât' ^^ étoi^ént 
nuds \ O" il rendait a^ifccfoin^aux morts le devoir 
delapfulture, 

' -'Tobie iaifbit de grandes aai'nSfics en 
douoaot avec abondance fie et| ptétà'qt gra-' 
-toîtcthfenft 'àî fès'paaVres Frères Cômnùi$icvit 
ftfàiHfimitTÀoHfœn^ le' prcft gra- 

tuit éfrune efptcc d*aumône 5 parce que 
i'éft^ fJuil dÔTï pbiir un tcmbs de Tûfage 
(dé iob argent , qui eft'une éhblè <Jue 
ron ptdt xnèttfe i prit. Voilà corn mène il 
dr reihpli les devoirs d'un hotnthe jufte 
tf'tkTtb juftîce générale , oui renferme touccè 
îès%éttus.7feWen'4V/fo^^ 
i)aii bimprendrele tensdespirolcsdeS^tîn^ 
SlmttbHe; que d'e^xpliqliet cemptdeAi^; 
d^TJrié'-jôfticc particolierc' ^ qm œiifîfte ,i 
yêbdrc'aUQ c&acUri ce oui Ibi iâppàr'neiit» 
pkce tpùc' Tobie ne ^foit pas des rc- 
l»éuhW6è^des>^%fiieiii ^dtfs ci:(fgpcici^ 
par ladiftriburion .de fcs biens , in'^îçjks^ 
innii6nes i. fl^s piuVreS ften». II n'^iginôit 
dbhcpbiht etic?èT&parlé'ifeddf.dfeia;ufticc> 
tàiàtèètéé'tfiiahit uîh^ ▼êft1ie"t^r%içùlicrè: 
iha» tl 9gtffiâi(V pàï lë'^i^cM f ()b U^bâm^ 
^FWt*!e*pau<i^i:CTà(lpôtirgUdi Saint Aîn- 
bfoltei^eu un tfci-Mrfd Jffiict^dcdiri'ij'uc 
TobicVcftae^fi»Mddfiie^ifd*ùB hoèiis^ 



. ie*Bilta»**»^'"'T 






DÉ 5^' B tL'xi T S. XSX 
A^'coQtraire qu'il ait "€& m binmc 



M. 4 



ti=& Tnil ff ciïs à: uS^ iâpn(ne;jOr çAv 

il^Cj^^tiMnnfiieM<c^Âf0f». .-r • '. ... 
lalilûnoacet argent furloQfcQlfiilIer/ 
^hihgrâfbù^tàitmwiemorattim fandui 4r- 
f.To6.i.v.i7. Qreft«riqiie i*on oe ccm- 
ès^niniaireineutune JU grande fbnusjs 
rj^èffe^fk» pretidre d'autres fenrciiex 
celle d'un (impie Billet. < o 

labeluf reiidic' les dix talftis à la pre-> - 
tt demande > qu'on lui en fit. Rjddi-' 
el chrrographum Jkum , O* recefh ah f 
fmfécHfiiam^ Tob.^.yer/l6, Unhbraine 
a tfu moins ûx mil écus coiitànt dans 
cdfFres ', ne doit point paflèi pont 
lauvre-. 

«^^UiiieTobieenToiaprierGabçiosâiet 
dh-Toh.^.v.^. rages eumyemrtainiÊftidÊ 
iiv41 Fcmbrafià, & Gabelos donna fà he* 
liâionauxnouveaujcnianex. V. S'.o/tk- 
fuHt tnvicemy O* Qabtlus boÊedixdt, Deum% 
Ce qui marque que Gabelus.^coit une 
tonne confîderable. 

Uméét ^ùfcnfisqtiç'TobieaVcdBpi^td 
{ukcment ftâi^bclttsléadti ttfcuA y le xe* 
Mfo-fiomfflt; un homme nUhc « &ns (é 
cne en pefne-> fi la Volute dk qu'il <A 
ivic; GeBt dauft le chapitre } •>. 5 1 • > 



1 




f<»tttdv»tir 
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retardement de Ton fîls , pen(aque Gabelus 
ièroitmorc» &que(bnfils^toit embarailé 
â^citerciier ■ celui • fà qui Gftbehts auroie ïsàflié 
kftdÎK'CalcHi'.pQCtrlin-lM rtddre. 'Putd^ 

àAMW Tôh. ro.v.i. ti < « ■ ' •» 

-'•Mfcft^ioiic ptoboble qoe lit-Ttmé' fpm 
Tobip a'âit âftis âabcns''a^eft;p€Hiic iw 
fMcftdechomë, maiAun'lferitàbled^ft. ; 
rcQuodon acconterok eneTobie tarent 
ftèoi gmuiiMniosc âGabefns les dix talotf ^ 
Âit^ *mm ^miteffê ^ il potirtah aToit fait ce 
frcA jmiKieonmi^imce imi paie gericrofic^9 
aMsi <Mili'cti poiitroit rien inférer contrekl 
pratiqvsàes Billets , pârc&qu^il n'y à ancuit 
nippon eanéun preft gratuit fait àtmilÂ 
cneitfttrtpréftdeeoMkneroé..'- ' 

" MAtiNkepCBt^onf pas dire qàe le bilfocdè 
Gabtlite'irait on wllet dé o6niinerée>'oè 
rtfDterdftÀoft-cofnprin ? On-aurbit noémo 
nkiM^'iailàn de ledire i que d'a^ncMqoe 
riOteMAà -y éunifon èompf is ^ediiiiiic fon^ 
Cdui -qiii'condambent la pniti<|iK <ias Bit*' 
ktii-; ^aar-Tobieficmvoîc hai atoir donn^ fbtf 
arf^fic à incereft par principe de eolnmerce ^ 
put(<^*il ëcoit riche , & s'il avoir fait ce erai^ 
té avec Gabelus^il n'anroit rien fàtc contre ta 
duané ni cosne la juftiœi De pins il eft 
ccnain qiie Gabelns a reç ft Parrait deTo^ 
bic , & ^-n hiren a fait unl>iltet fié chhro* 
gfOfh^^ Mit au memaratum fonàns ârgeniit 
Toi, i.v- 17. £e que félon Saint A mbn^ifèf 
comme il paroiarapac l'cxpUcatioii dupait 



4 GabelHï quie'toitdefia&i 

ciue.ccwe foire de piïft* 

N,HM jioKTitberis jratri U 
Qu repoiiiiquecctccd 
avojiiÉiiM aux Jwi* Aa p 
kure ficres inéros pat prii 
ce, ùditQoelui, pada* 
luic pratt(5ue ,11011 sorflmc 
divin niciiicl . iticon>Kie 
iii£ine, mais il k-rféiftaida 
apedepojiwcivile. (lut 
lapioiparitJiCiPpoccllet 

4*itiu&iwnÛiiH;mps.Çi 
que luJuitWciWtienA^ 

di pare pelJcc «vilo fow 
ct».araeon ne dira.po"" 
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MM^blKveftoDiiiacaQai SkelftcAoihifè^. 

alité dtf '4feftàct4^n^^ iuMomc: fofte;. 'pacM 
s Gue la oflsdque^fos- Biflecs sft conte* 

sQniiicd ce^Cfoe Ton a kifèré qnt cTcflt 
nà^dle depcécer âincerefl: à un riche/ia 
^pMui-qoe fanacamninec (icecie concluf 
oocioircH 'prémices ^ A n^yc a aucune »>« 
Aicetfant le pveftidersiDfflerce » & qai'aA 
aJènirire ce pml cA félon ta:refçle-<ieia-îtt« 
kty^xmniitîfaVzùkyàià daosic cfaapi- 

';''■'■■■ ;/: '?fc. ■;• • 

*»'^kiD« 'Atnbioiié UB^deToUac^ $i^€*in^ 
k«i«fti«e MMicrç les BttKluiers »^Bi prl» 
itii^ TacigeDC âinteercft méiiMi deapei;*! 
Hom'titBmBy'll ^cainfi' patlerunolonei 
ttttiltfMttéqai-ilàvDicprêeé d^raraenç 
tetufelL Ttt ^nidês tua .frddia , it»tiefhém 
itmàpitwmhabenMS'w -^jémvmdedùé^- ^Uh 
iÊHmteàetimtm TAifriêébm'MmélumntAfr^ 
rdmt^wUmihitaccrefi^pecitnût «.».«* Sati 
m^tino^temr ^hàtogfofkum^ C*c^ 4 dt«e> 

ir>i<H&'eAcè.^'l^uc tçBoif Ucadb {lapktJI 
É^fr^êer^iStte^ufgeiit* PmtrJ^mêiMs fiUiesi 







<lupitn;.qai port 

Slinr'Doawi a im 
ir l'avance de wn» 
geoinu dej ufuics i 

Il les acculé Janit 
ilc'agit, de baillera 
eem ponrencmcnlr 
rDiie de laiun leaïi 
nni le titrodo cbapi 
ftnrTàtenan , C'eRi 
éei'htji^eiffBtitf 

n ait dire il'ab 

/ii^-anu mr MKwJ, 
d'tnjafttce par cet ^ 
Iç-tene promeffc un 
l%îaiticcr]d Sanfltn 
Jk^tie. Ot eft-tl cj< 
dSnfuftke dans Une 
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éa tiàxea ,-<|isi cm|>]oyoicDthirgeiK^Q'oi| 
kurprétoic , dan&leiirsid<$faâa€iK9«';;iEo ef- 
fet cette pratique eft u {braire, comme on l'a 
/ait voir dans le tttapitrr premier ; la (ècon- 
^eft quecc Saint^coodamne l'ufure commf; 
une injuOice. 

iiV Ocolril qu'il n'y aiiaos Ja pratique des 
MHtc».toiriifure minioftice ,, comme ou t*a 
£tomtf'fiaxniediapicré 16, 
' Ce n*Aft.dDac.pas coatr&cqtce j^aticpic 
^DeSainc Amhrouc déf^lfopc. 

•fi AuitiA.mbsGttfe iifr. i2f Tobia r. 1 4. dit ces 
«^^.paroles » Pini^refiigitntes. ftdKtfîa U' 
fps^^toim Jfdgrki ftatmam negocUtoribus^ 
miftinf€tmim%fmst.t»igfmt » jâdt nmrMhnw 

fànt ! ideèaudiaxt^ptdlixMcêà , DiHf. l'j. 
ir* 1 9« fu^tff ujuram » mjvw^ e/cdrumaechie^, 
wt fm eomnmm rerwn » <^M<x fœnenf^erisjr^Uri 
kiSDÇifrém£€Mim ifiA^ CT cnrcHmfiri^io U^ 
ëmcffioàm; O'oftàikfe, Ùy^cmafkfieufst^ 

-mfUi^tttiumnàiwt argent ides MnrHkuids ^ 
âpHiVtt er^mtpM les inUrHi en argefit 1 4H!iià 
TmrmmiiiMmàifisit'fSrUs Ut rt^ot^tm cmf^ 

fAfi&\lmriîmttifrhlf. Çif^ceffinfet dt 
femàff ■k9àttm'jct fie liPtmeçmmmiàK 
'Wmw'éMwe^fés^y <diN«lk v'^«/bv Wd^ 
i fM Sm à i tlukime mtrénh^ irtmyéi^oê^ 
m fritte àytHtiffi^ QuTi'^^trmfen/i^ 




ÀibiDs indircdbrraenc. 

I -C«ajiïages ncparb 
^e des mllecs, puis qu'il: 
ça preftâ proprcmeorp; 
cpai m loQC encferemcnt 
^f^ 6*Y vni ftcft ni ttfi 
ttqoe-^r comme onlu £ûi 
Intsésdixi^me. ' • ' 
^ ^' Ces pafEim appn 
iodtreébmcMf ^la> ptttio 

^ils approaveac ce mi 
parce qa il- efVimpoffib 
roir fijos approuver laadi 
tioDidellin n^ayantpoui 

fondement que î'approbai 
efi-il que les Saines Pères 
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-des riches i^ui emplafoicni l'argent (]□' on 
Icurprètoit , dan^ieurs^âiatichcli £11 c£- 
fcrcetrcpraiioueeftufurairc, comme on l'a 
■f^iivoii dinîlecbapùrrprcinicr jli lècou- 
^cftqucceSaiiitcoudainaeruruK comme 
une injunice. 

. Oteft-ii qu'il n'y a Hans lapratiqnedes 
BilIcKtii.ufuTe minjuftice, commcoulA 
^it«eiidan;lechapi[ce 10. 

Ce n'oû donc paî contra-reitc piatiqur 
que Saint Ainbroiil' ddclamc. 
/ ; /. P.fsr. 

SAintAtnbtoifè lîb.dtTabiac. i4.dîreeï 
paroles , PirriqucTirj'ugirntcs pr^^epta lo- 
ris, eùm dedcrint ptamiam négocie toribitut 
^miitpraoùmfHtatexipatt, feii.de mrrdka 



MWfAmbKôfi 

point TauioriH 
PïmménKfen 

MUntdiojlËSv' 



SAîntAmbre 
fÎDcpticeti 



^AistAmltnH 
'-'que (fc l'ufu 
Comme on l'a & 
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maniT^t^ étant mort , Sennachmh fin j.h 
rezna en fa place , C^ il pcrficuta les IfracLtcs . 
lobie vifitoit chaque Jour ceux defkjamility 
'îêsctMfihHtttetnmtibuûitdèfés Ifenijeltm 
yiMf(fttt(firMànk6itdkfdînàcéfh6y fiA'dUiéht 
faim dr des vètJemétts à cékt qm'étoiènt 
nuâs \ O' il renàoit a:\fec f<ÙA aux morts le deyotr 
de la pfulture, 

' ''Tobiefii{bir de grandes aamones en 
douoaot avec abondance 8c en prêtant era- 
tiritemienc a (es panvreis Frères Commcda^it 
'pnwiidmyt!7*Àonfœneravif. Car Icprcft gr'a- 
Tùit eftune efpece d^aumône ^ parce: que 
c*en:\in(iui! donponrûn temps de Tufage 
'de ibii argent , qui eft une choie que 
Ton peut mettre à prix. Voild comment il 
à, rempli les devoirs d*un homme )u fie 
^ttne jaftice^eneràle , oui renferme toutes 
les ycms.jùptjèrya'vit cjficiumJMxs ce n'cft 
j)as bjôiprenare le tèns des paroles de Saine 
A'mBtt^, quâdVxpliqtiet ccmqidcjullè^ 
d*ade' ioftice particoltere , qui ôoHIifle ^, 
rêbdrea nn chactii ce otii Tni appârtieiitt 
psÉce 'que* "Tpbie ne fiufbic pas des r^^* 
ilikitiohi'ot^despb^Mciii idts Aéiààct^^ 
par la difbibution .de /es biens > mi^V.dcs* 
an ràiônes a fts pïuvres frerte. II n'^agîJîôi^ 
doMcpbiht en(%Y&]^ar Ièti)dtif:dè laifu(^ce> 
t6nfi8ttéé''toiaiht uhe.vefttif-'*{iirtiçutiere' 
mais ilagiffôfVpat lê'iîridtir (tb la'cbâriléf çn- 
▼ctYle*Çau<fcs: CWpolirqudi Saint Aîn- 
broircà'euuiï tfcs-^irfd fuîetdidirç'ttu'c 
TpbicVcfrad44îltédtflfe^dird*un hori\mè 
'■ H <; va& 




•}:vS"i' 



I™ ,. 

t7p.ù>t't'rc àintaicKii 

^oit -pauvre-^ (j^ij lyia 
fouhiSet. 
. iicfancIciaeiirTobieq 
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bic au contraire qu'il ait ctc un homme 
riche. 

T«bk lut confia dix raleos y diii £oi^t en** 

. ^Itti^MoacecamntTuri&iifctilBOIer,' 

^tùTcS.i.v.ij. Qreft'flquc Ton oe (BCMh 
népts^rdmaiitmeut une h ^raiiâè iomniis 
âTi«i|^Q^'(iff» ptetidre ii'àutiêsâiireiiez 
que celle d'an ^pIcBillec < «i 

•Qabçlafreridk-iesdix tâtens a la pi«^ 
ttiiere demande i qu'on lui en fie. J^eddi* 
dit W chirographkm Jittm , O* recepit ab iê 
mmemftcumûm^ Tob.^.vetJl6. Uhlïbmine 
ijuia au moins fiz mil écus contant dans 
ief ' coffres \ ne doit point paÛèr p<ms 
uAfauvrev . 

■ JLejeiuie Tobic envola prier Gabie^i^fet 
noce». -lroA.9 .V. 3 . rogestum vemrtadimptidi 
iff Au^41 rctnbraflà, & Gabelus donna là be« 
uediâion aux nouveaux maries. V. fr. o/tk- 
lati/unt invicemy. O* GaheluT- beneidixit Deum^ 
^c. Ce qui m^que que Gabclusiftoit une 
personne ccmfiderable. 
. L'Aulduc'dii iv^rç de, (Hff^cfipliOuéi^iSr 
cjMdatfMéé, ^tj»ep(èqtic'Tobiea^oftpî:étd 
gratuitement èGs^behisfds dix tlUcii^ ,ie xc* 
pr«Mte-commtunbommeflches 2ans (ê 
mettre en peine, fikVoIgate dit qu'il cil 
pauvre; C*cft daoa le chapitre j • p . 51. > 

Eft.ii 





Silleu , qvuKce^cdp ; 
Sirae d^ «^ti il.piil 

I....Q*1 *^Ii8J»4'9tt« :< 

iiiiuncurc'car c'efl I 
iuhkU Je fetlt & Ibt f 

»> iddmêBlC'PcilHroB 
virkiil I f 1*0^ vttii lot 
n. Moïle ordonnant 
iriifclites le (t« tic&di| 
démens, qu'il kiliAil 
ni d'en ticO rdrancbi 
J;aiac défend rufote i 
vin. Ainlî Saint Ami 
ii jmUieimiaémcctd' 
nMÙnent de celle, < 

Sniiei.' 1, Il paioi 
luic du chapitre < 
paclederuTutc, quh 
Leviticjue Si le Deuiei 
qui eft condarnuice d< 
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pas les luci fatijctjietic. («lais Uicu-avoit 
tommaiiili; aux Juifs UDU.d'ciigeciks uiii- 
luKitIecespeu[ilcs,eiilcstai(Iï»îvivrc,niaiï 
de les Mternuiier ïnti«iemcntj fcïD fuite 
de pollcJa leurs l>iaiis,^u'il Uui avoiidoD- 
nez, comme par untejpece de coiiStcationi 
spTc'sijLi'iIs les ancoico c faicmourû. C'cft ce 

Suel'on al'aic voir dans Icclisipitre pièce- 
eiKeaeipti(]USUitIcftijn)jCtpe'ira^der£' 
«littucS^ncc t qai rcgaïije tepinigratuic 
&I'i»rii[e. 

- Ce&intDoifletirparlc Jcf*ufufe6omme 
d'une ir.juft)cc&d'on larcin, car il dit<]ue 
l'on ne pcuciicircment citigM de; ufiires^ 
q«e de ceuï dont on pan 'enlevée le bien 
avec jaftice. Jhi ujur^m eïi^ , m* ntfrito note-- 
te ciej'<ltv*s. Oi dt-il -quiii n "y a ni iniufUce 
ii)laraii'daj)«Up![au<|uede:Billci3. Uo'yst 
aucuueiii)jll:icc , puifigue le' débiteur n'y 
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.M potncttit en ncsibWai.CDnntlapiati- 
.«fBcdeiBllletiiGuil coafidcnel'afDtc com< 
-mciineinjiiftice, poÛqu'illioAnau «qu'elle 
«ftnacesaâkui wdelàdii capital MDuVyôr- 
^tt^mntwm. Oi eft-ii^ne ààns la piaiique 
-do BiUeci il D'y a MwatK iDJodice , ni aucu- 
ji« j.wûi i j DanifclàJM capital, comme on 
J»Air toii à'idBu dani l'eiflicadon du 
AwtHiàiie poffiw precnkat.. U t'cDfuit 
- J oB t a u i fiMnudoânic de Stint Ambroi- 
*£!! iKjAMciiiwiifiiR Au» li.pntH|iie dec 



SAINT HIEROSME. 



^ûn le chapitre iS. d'EzecfaicI ezpliqne 




• , ■ ■ " ' ■ 

SxfUtati 

A AiqrHferAme fkitan 
^ paflâg|rt le r£crit»rc 
Stm Xtft^ gracnit 9c 1 
pfetidre le £t^% dcces-pa 
fife (te ce Sûtft DcxSbeiir i 
Idspvrfôfthess qui ymn 
quoi ènesporleiit.C eft t 
IdirSâmn PerjC^firbr 
▼<^ le fttà 4ef l'EïttcitR 
Mf JE^ via i^^MiCdlt (dfel^psKi 

iét^qHOmferm ^: C 

chofis , j«/ ft trûtAeftp ao) 
fhetesy il ioirfrenirega 
ferfinner^ ou '^ui fartent » 
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frrre. DanslcSiv^hiU.l'iiiÙT^e^t^^xKif, 
difendiii au rfiaraiic iini lei.ftufùi. L'E- , 
■véin^iU ojoutf^un ioKve<iii ieiçré de ferfefùa'i 
far crcommttudfmeiii de làtre Seigneur, priiez 
d'cniK àr qiiivtas Hej^mr'CtTKrvoir. il 
faiten.lt. UfHit^tHaOKhXpitSÇ jg. d'EzC- . 
chiel qu il eïpliQue ) s'iJs, n'ont rien ref» fht 
que ce qu'il: ontb^é. ■ Çâ^^es-tms penjènC 
^itSj^i'ufiire eq^^e fi:iikiKait dias i'-arsefit.^ 
J,'É(fiiNj:eayaat [ri^ùlcur erreur t ^Ik dc' 
fend er. cBid^imee i-'«f'v_c 4^ tuutes pâtes de 
thfljit '. fii^jhfte ^uevaitsiK recntet^fat.phu 
ij»ec^<iae vdmûI'Fï h^Ué. CV/ï /a caîîtume- 
iiàni. Il itM'fagt»: àe baiiU'r à iifure dnjrammit 
jfl imil'ct rdirm , dcl'l^uilc É^ de toute autre _ 
chofi, oupaiir parler 'Ver l'Ecriture d'exiger 
fins ^uf cr ^ue l'çitabMllé. Ok dowie , f/ar , 
exemple, en hyver dix. niefurcs deertiiapmr , 
eunccyoix qiii«i,eiui tcffs de U //icijjoa , c'cjl ^ 




^^ prcft gratuit 

prendre le fcns de ces paflagcs i 
fecdcce Saint Dodeiir , il fiia 
lespcrfbnnes, qui y parlent v s 
quoi elles parlent.Cw une de* 
lés Saints Pcrcs fë font (crn* 
Voir le ftns de l'Ecriture Saint» 
ttifyéod B;cm: dit ce^patolcs , J 
J} Ikentiam eorum^ jtfrf inScripturi 

I firkftàfunt , cafere , eum ofortet 

î tenâere , veidicenttUm perjonaf > 

* yflde quibui ferma fit, C cft à c 

* que veut avoir une far faîte int 
\ chofes , qui fe trouvent dont les h 
: fhetes , il doit frendregardeqk 

* ferfonnesy ou oui f orient , cw rf Ji 
i dequoi on farte. Faifons Papplic 
i te règle pour avoir rintefligcr 
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. On dit (ju'il yadcoi (brtts deMai- 
\ ihatids. Les u[i<! (ô'ni riches, Se les autrcj 
E font pauvres, Les riches fout cMUC quiftinc 
I iJH^^rand Ncgtxe, qui ont tics MagJïiiiï 

I TB ordinairement d< grofics feœjtiM. Le» 
[ |;^uv[cs lont teuïqui, pac ejccmplo. portent 
onituaircmcuc touces leurs mucliandilês 
fin leur dos djns unpaniiicc. 

i. Ou nf prête pas d'une même forrcdc 
pudl à ccidcuxlbrics de'Marclianilsi car 
xioprite^UK riches d'un ptcfl; devommer- 
îe. Si. kuï p-iUïiM d'un preû de chatitc. 
- 3. On a fait voirque ks inieiécs d'une 
£>nimepi£tecd*un prcl): de comnierceà un 
iàche loni juHes S< legiciraes. Se que (es 
aatctéis d'une fomme priSiccd'un prellde 
iharici* à un pauvre, (ont injullcs & afa- 



ou lis lonc pauvccs. \jn a tai 
cnapicre précèdent que ce cor 
cft renfèrm^dans ces paroles , 
nibil inde gérante f. 

Les Chiécieos doivent ce»i 
hommes commeleursfrete^f 
le fraie delà more de JefusCr 
les. hommes (oieQC. appeliez à 
Reiieion Ckoînenoe.C'eftcci] 
bro£ enfèigne Uh^ de ToLia en 
^Xrû y arnnis , fideiTfrifnn/^ >; d 
juris e^populus, C'cftâdire^ ' 
ptemiere'memt toKs les Chrétien 
tpu^.Us fujets de l'Empire R^moù 
dcffeiidoic aux Juifs l!a(ùre(]u' 
leurs fcçres > ç.*c(t à dire > de ceu 
tion » mais Jcfus Chrii): U défei 
ueos au regard de cops les bom 
leurs frères. Nçli exigcre ufuram 
dide même S. Amb£oi(è,We/} i 
re dehes omnia conmmniAidheo tu. . 



dëS Billets, isc 

tSr i tilt mllitte grafe t & qui doit f>ojjcdcr 
M-^fcvtui U fleirf eonimt /in heritagn 

Voilà le (le|Ft(< de perteâioti quèl'Evan- 
gileajoâtc àlaLoi. inSv^flioviniaîs .ih- 
£»H-»wn (/{.CdlpouiquoiTcmillicn 4. m 
Maicioa. c. i.'ap[>elle lefiis Chrift & fbn 
Evangile le [ufflémnitT V<ucomfti{fem-itt ai 
/.( £01 Crdr! Prophttéi. Sup^Umentum U^ii 
& PTofhriarum. 

Saine Hietôtne aprésavoii Ëaitfa i^raJj- 
tioii, parie det'afùre <|uis'exi|;e des pau- 
vres i car (ians l'exemple <)a'ilaaJli;;>ii':, i 
accnfèrururierd'aToii: prêté duatain à ui 
laboureur, parce qu'il t'toicfi pauvre qu'i 
n'en avoit pas pour femer fou champ. O 
Sain: Dodcur (tir (jue licelabnuicurruiei 
dugraiu, l'ururicr neitevoitpas luienpro 

l'fd dcdit qu.tl,i «on haheili : & il le coii.iam 




feit ou en BW 1 
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. pas les luei facilement. Mais Dieu iio-f 
connu andiî aux Juifs nouà'exigcr Jcsui:i- 
iaKS Je ces peupks.eii les lailTanc «i'vrcrnais 
de les exterminer entièrement, & en fuiic 
de poUèdci leuis biens , qu'il leur avoii Jon' 
neZiCommeparuncelpecedecoiiHicatioi), 
Âpres qu'ils lesauioicDC fait mourir. C'cft ce 

Sud'on a fait voir dans Iccliapiirc precc' 
cuccoexplicjuanilepïemlerpaflâ^d^rE- 
ttiturc Sainte, gui icgarde fepid^tgraïuit 
& rufure. 

■ Ce SaintDoiteurparlcdci'ufurecoramc 
d'uncir.jufUcc &[i'uula[cin, caril dittjiic 
l'on ne p;:uciici[cnient exiger des ufuicx-, 
qui: de ceu-E d.ïnt on peut enlever le bien 
■avec juftitc. Ihi ujurani exiirc , cmmrrilii koi ■■- 
retlcf.-Jcrits, Cicll-il qu'iln'yaniiniiilticc 
ni larciudans U pratirjuc des Billets. 11 n'y a 
;iiijjlbci; , puil".]iic le deViiM 




] Exflfcq,tiQnp 

|-v UbicjueSaîntAagoftînai 
M:«.uirc fcdement co (^fl^nt 
ait poiur fâic un trait^vexpré 
neiDmpÔB tres-eiftacntciiR 

profit 5 <5uî vient d*un pre(è 4^s 

*^«« ^^umantdedtrisia, que 'a^c 

ded^iiwpeths accipere fènehit 

<iefinition dont Saint Thomas 

«wiin fefont fcrvis, A c'cft < 

Thelogiensfc fcrvcm.On i*a cj 

fccittpitrf fcpticmc.T • f 
Or cft-il qu'il n^y ^ aucun 

prcmcnt parler dani la prâtiqu 

J -•iiJUi- s-'cnfuit (bno jcjii'il n'y a j 

^ 4^ ^eçce pratique.. 

1 ^ : ' S^ÇQndcmeni: Saint . Anfufti 
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Il s'caluit encore qu'il n*y a aucune ufurç 
dans cette pratique. 

Troifidincmenc Saint Augnftin con** 

.damne Tudire comme un pech^ contre la 

juftice. Eu effet c'efl: une injuftice manile^ 

fte de tirer du profit d'une cho(è fterile 

comme de l'argent prêtât c*cfl: pourquoi il 

dit que cet ufuricr mérite non d'être loâ^ 

mais d'être condamné* Inhoc imfrohandusj 

non laudofdus, Ge même Saint fur te Pfèaa^ 

me II g. a regardé ceux qui pratiq|ttoient 

rufure , comme des gens qui exerçaient un 

art d'injufticc & de méchanceté > artetn nc" 

quitta elcgerunt, . 

Or efl-il qu'il n'y. a aucune injufbicc ^ans 
h, pratique des Billets» comme on Ta £fit 
Toir dans le chapitre treizième. 

Il s^enfuit aufli qu'il n*y a aucune ufiirè 
dans cette pratique 

Quatrièmement Saint Adguftiti con- 
damne à rimitation de Moïle rufure qui 
t'exige des pauvres. Ge qui paroit très- clai- 
rement fî l'on explique ce Saint DodlcniL 
par lui-même. Il enfèighc dans fbn Epltre 
54.ciu'il adreflc à Macâorius , que Tufu- 
rierotc la vie au pauvre par Tufiire qu'il en 
tire : Trucidât pauperem fànore. 

Orefl:«-ilquela pratique des Billets efl uri. 
traité encre des personnes riches, comme 
on l'a fait voir dans plufieurs chapitres, & 
que ccsperfonnes (è donnent la vie l'une i 
l'autre: carie créancier la donne au Mar- 
dunden luibûHancfou argent, aveclequet 

il fait 



ùqofi lies Billets n 
ce Saint Doâeut.m 
rftienicomiiKuri 
«ce mauieie que et 

SAINT 



SAïut Bernard^ 
dai( rufurc Tous 
celons legcnre. In 

diturrapiiui, ufitra 
nm dainm *iltriui 
On Teafcrmr datit. le 1 

pùrt tort à autrui. 

T E Xiiàa , fclon S 
*;^ch<î contre la ju( 
bien <j 'autrui àlbnp 
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K Je rdticner les intcoêcs nfbiaite» à ckm .de- 
K qui ils ks avoicDC xeços. C^ ce qui porôk* 
K par rhiftoire faivantc» qui eft iizée .de C«-. 
- faire de Cifteaiix 1. 1 1 ^leshiitotres memora*. 

blesc.34. » - 

^ TemporibusPhilippiB^egisFrancçrum^ fki, 

g fcodiir refftat , rro/ oi Civitate PartTiefifi ufitra^ 

B ntff fUMam ditiJfimus^TheobaUiis mmitie^ Hk 

e n^iff haberetpojfèjjiimes plurimas ^ it^mtajque. 

g fecunûuex ujuris coti^egatJSy dhinim com», 

fun£h» j ad magijhrum Mauritittm eJHfâem Ci-, 

yitatis Epifcofum yenit , ejufque c^tijilio/i com^ 

mifit : iBe yerà cum in adificationf EcdefU he^k 

ta DeiGenifriâs Maria nimit feriffiretiCOt^ 

luit eiy quatenus pecwùas fuas ad flrtééiuram i)h^ 

g choatioperis cotitraderet,^hujHfcemodi confia 

'z UoaliquaHtulttmfibi/ùffeSoj adiitmagifhrum 

m Petrum Cantorem^ verba Epi/copi et ii^tuuans: 

9 cui tUe relpandît , non dédit tihi honum confilium 

bac yice 5 Jèd y ode ^ 0' fu clamât i pet Cnii- 

I tatemfub yoce pracofàs , quia paratus fis reflh: 

tuere omnikis , à quibus aUquid fitpra Cartem 

accepiifi. Faéhmque^ ita. Deinde reaiens ad 

magiihum « ait , ommhus ad me yenientibus te* 

fie confcientiâ^ omnia rcflitui abîata , V adhuc 

fuperfùntplurima.Tumilleymodoinauitfoterk 

eleemojynamdare fecurè, C'eftidirc> Sous 

le règne de Philippe Second P^i de Frame, qui 

^t aujourd'hui i il y aifoit à Paru un ufurier 

tres-riche ^mmméJbibaud^ lequelaprés anfotr 

acquis degratids biens fST des trcfèrs infitét par. 

le moyen de fes ufures , étata touché de Dieu » 

iUla un jour confulter l'Eyèque de cette yiUct 

nom» 
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S4ints Père: dePEglife Grenue. ^^ 

AINT GREGOIRE DE NYSSE 
/. Pajfage. 

' Aioc G regoiie de NyfTe parle slïuû. de 1*^- 
lure 9 Hom. 4. ùt Ecclefiaftem ifœmtSi dic-û 
lialiudiatrocinium tT farricidium mmim^ 
rit 9 uonfrocul ah eo quod decet , aherravc" 
\ Quid enim refert an clanculum fer fojjîs 
msfr<edonis mire aliéna haheas , CT* pr.c- 
'euntis cade te eorum y quje haheat^ domi- 
m coufiituas an y fxneris necejjitate acquit 
ç en jquaadtcnon pertinent ?..••,•.. tjM' 
ftû Jjxit Dcus > crefcite €7* multiplkamiif 
. • • • ^uri autem foetus y nempe fcam. jsx 
OHom confiftitmatrJmoiuo i ex SlJfjftua^.PexJîr 
ur coMccptionef çiftcrum ex,Pro^eta didù^ 
denam fit hujus fœtus canceptio Pfl 7. Écci 
rturiit injuftitiam ^ concepit dolorem \ tTpe^ 
ritiniquitatem,} hiceji iUep4rtus,quemparr 
nt quidem avaritia > pepcrit autcm inigut^ 
i f ahlitetricatur pt))U^anitas. C*éfl à dUrc* 
lui'làne s*cloigneT.ai,(Qint de ta yexité^ qu^ 
pellera l'ufure une e^ece de larj;in Cf. 4f 
rrûide. Car qu'importe que vous enfonciez 
retement Us mouraules pour enlever le bien 
tutrui , comme font les voleurs ^ KT que yoi^s 
^iffude^mibammefirle grand eheftmypHi{ 
omettre eHlpôjJeJJiofp, de^^ae.qùi fiéi^fifi^arr 
ni,. OH^VifHs fcqu(;rUK^fiq(untipj^^i^ 
rtientpointj par (a?iecejjue oui on fer à d^emr 

pirunter 



I 



~ -y™«mr 7, Il , 

»wvérk cruauti. 

Ex 

î "Ufiire, qmiV 

urein, non parce 
pniîcBtdes bîeni 
«Ken ne In affifb 
wïcin, parce qn'ili 
^rticnt anr pan 
TOorme «joecrfui q 
«chei. Ccnc olire 
»oopaIreqlJe^csri 

en»rw, qni ôtent 
iqu'ibncteurdo 
rare qoî fcir cft T, 
pedier de mourir de 

XOle d'nn 9H-» c.;- 
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£ne, lor(qu'ildi( «joc [■udire eft un larci* 
•^ un parricide. Fxaus efi Utrociaium CT f>4r^ 

Les autres Sainci Pères ont aulTi compara 
d l'homieiic l'ufure, que l'ou exigu des 
yauïreî. 

SiiniBa'ile dans la féconde Homélie fur 
le Plêaumc 14. parle ainfi à un ufuricr : af- 
fttium tuHn fn^rax hamim dfprrjfi egefittem 
confolariCT toiicrrmrfJifrr. Th centra ^liitf. 

•veUlifi qui; medicus ad r^ot-intrs inlragrijfm' 
locOTFdaeaJjfitilatitjidquod eis \iriitm r*J 
Paba!, auferret. Ccl* à dite, CétoHvStrt 
devjîriUfiHiager tet homme nrroUrt^ rf"*J 
doucirfa mifire ; mai! an tomritirf vohj l'a»* 
fWfltfM p«riei iitifrtit one nom ru retin^ 




_.™"*:"»'l«»»ls 



?*' hancù,nir "''•««*«. SL'f"" 




x\ 



^?^1 



MéAncfôâ éloqncflccOF 
tet ibnesoe maaK^pATM 

ClEtCSEfltr 

V. .Oi^ ic contentora- es- 
guis bm^Hiùtirkrumi 
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fcres r de Je firvir du mafqucdc mifcnccrd^ 
ûur exercer toute forte d'inhumiinite C?" dc^'cuj- 
inr dans le précipice de la mifcre celui à qui noui 
çrioiir obiigeK de daimer la main four Cen reti^ 
frfàquoi petifeK.'yçitif Homme infitcyahle f 
ffaicyreneyient pas frapper à votre porte afin 
mevoM accroilJieK fa mijer-e-i mais plutôt afin 
wâyousTeH délivriez» Vous imitcK leseff^ot- 
otmeurst qui enmêlant leurs poifons dans les 
àandes Us pbis communes y tendent des embU- 
hfS mortelles à des innocens, ^inft en cachant 
meufurepemicieufefius l'apparence à* un fer* 
ùce^ fue vous feignez de rendre a vâtre pro^ 
:hain , vous l'cnfêchez de fintir le poifonmor^ 
leldeCujitret ^u* il avale fans le connoUre. 

Ce Saint Doreur die dans le pafTage que 
V<^ objeâc contre la pratique desUillets, 
que les Payens ont connu Tiniquiré & la 
cruauté de cette ufure envers les pauvres 9 
& qu'ils ont exclus des Charges publiques 
CCS fortes d*ufurier« , & il reproche aux 
Cfatétieos de ùm temps de pratiquer une 
çho(c> qdc les Payens ont condamnée > &: 
qu'ils ont bannie de leur République. 
. M inve^ve en fiiite contre ces u(uriersE 
a^'ec àts ezpreflîons Fortes , & qui (ont pref- 
que femblables â celles dont Saint Gregoi- 
le deNyfle s*eft(crYi > & oui (ont rappor- 
tées dans le paflage précèdent : il dit que 
mùfnriers q!i:*il compare ides laboureurs 
faîneans & avares , (ement & técueillenc 
Hins terre > (kq's ^luye& (ànscharuë , pour 
marquer qu'ils nient des fcuus âixxxi^iCBvo^^ 
Qcrilc. - ¥L '^ 



e donc con- 
: contre la rc- 
ccUc de la ju- 

es Billets n'cft 
harité,niàccl- 

ftpascondam- 
li comme ufu- 
lanicrc que ce 



;. de l'Ouvrage ^ 
:hicu, attribué i 
:)rtc trois difft- » 
on prête & 1» 
Q champ & une 
a non ad aU^uem 
eldomuit Jcdai 
z. QuoHÎamqui 
uEluni accifit ex 
ibety ufumma»» 
atagrum vcldo- 
lecuniam acd- 




^^"ntmonoié ^ n'J' F 'ta dire 

"f'/o"; mais à f ''°""'^c u., chLp\ 
^g',3"cl-o„y,li%2'»té pour él 

"^tts fruits , aumili • ''"^^ &lx 

"fi& Vieillit, Jjr. '^'ijre,U 
E-flicatL ''""^'^"^Prii 




II neceixlatnne pu l'i 
puiTqu'il dcclarc que l'c 
pour vendre Se pourache 
rsiendi vel vcndeiuU. Or cei 
pat Bilfets , s'en ftrve 
pouc acheter desmarchar 
peuciieii iiifcrct des paw 
coiitreli pratique des Bil 
lemeiK remsrquef la dif 
porte entre l'ufagc d'une; 
l'argent. 

t »-l'AuieurdecetteI 
«nampiêmd produit duc 
tire du profit d'onc maîfi 
M i Biaù que l'argeoc i 
rien. ' 

lleft mi que l'argent 
duicpas du profit direâet 
me -comme un champ ft 
■dagrain, carii n'yarien< 
rarpvnr mrAA Ainr n„ .^n 



5oiitcrfcu«>P™™-""3 
SVta.adoittefc»"" 



SflateiK*»' 
.1^ larnuej 



m»' h «4n;t OçiltiwA ii „ 

etKaBi(i(isde,(ouicîlcB Loj» Je 
M. Sral, Ji. J.„, an. Je /„ j ,, 

9*^^ par les Sunts i'eres ni dV 

» E.fcPa,«Sj«T„'S 




Si:"""'"»*" 



^ Nous ne vivons 
bLoiAnti'»»;'; 

piftenis connoe 
„„pniir«n«» 



Icgitimc > paxcc oue ii çue dt 
Jc-même } Ja dccuracoQ du I 
xoit pas la rendre iufte : Mais 
déclaration du Pape comme 
tioD autentique de cette prat 
^ ramener ceux qui (è cood 
autorité que par raifbn. 

SAINT LEON 

S Aine Léon dans la premiei 
Mentaux £vêquesdesCai] 
a pafié dans le décret r. 1 4* ^ 
rôles , Nec hoc quoque prjeterei 
.^Mmlucritftrpis cupiditatc cap 
tiurcerepecumam > O'fitaore 
^od nos non dicam in eos- 9 qul^ 
çfficio cottpitffti y.fid in lait 
Chr'tfiiattos.fe dici cupiunti cou 
yindicari in ces , qui fuerint r< 




I TlI E T s. 4t^ 

>*r rettr frattfHc. C*qiiit>roiit affli- 

1 dtiCiefei, m-usdamAts Laicpirt, 
'■p'jf'TpKiirChrttiear. , c*^; Jwie 
toccafion t}e commet ht rtyrry^tAi 
gur l'im fitiu'fa ceux jWi en f^iM 

ton coadamuc lèalcinenE l'ufate 
euiKinîuftice. 

)iiJiiniii'i'ufurc;cariJbr(îonfledc 
ufurifrs. yindUarimcor-, ^i fut- 



oiidamne l'ofurc comme une i»- 
2 'dl pourquoi ilaccurcksiiliincis 
r lî motif duii gain hontciw.ïl*- 
•ilttiditale co-Otas ndcfariam Fxctertr 



chcv^quedcGeueslc 
quelques marcfiaiids , qi 
le délai dupaj-cmeniplu: 
l«nc vendu atgencconcan 
pondit que quiwjiie «e u. 
raiie , on ne pouvoit nea 
de ftcké les marcbands 
Xicet cantraBus hHJhf'aadi 

LePape Alesiiidte ton 
ïolesU pratique des Billi 
ae|Klain«e lai pratique de 
caiife du !delai dti payen 
IbiCHtCES maiçliaDds df I 
qu'iltondamueiiesiiitefc 
£t prêr^epouttlHlempsi 
pu dir 
preft di 



:<iu'il parle des i: 



îu'à proprement parler les. i«erA, 



e «parle »«»*^.5!Î''*V 




fô*£&»i!^.^?? 




«m encore que « Pai^ ^ ^i. j! . 



On ajoute qu'entre c 
âoient riches, Iorf<]a' 
chef à canfè da dclai dâ f 
ques-uu! lônc deveiiiu 
temps de l'adiac âcs ij^ 
aunes (ôiitdemeuieziîc 
devenus pauvtM.oiiilii 
licites : Les Ma^cdiatids 
avoient violi' la rcgle de, 
i^ttôTTct «I enfjeaoc ce 
«rcc cbretéioa celle <ie L 
■ée$ itucrf» eittflïfi , < 
étoicnt demcuiei- ricbc 
fiiabk larcin. Ainfi ca 
nes'ue pouvant avoir ra 
iegledclacliariicioucô 
ce, IcPapen'apûlesti 
l'iiQ ou pour l'autre dt 
qui peuvent Ce rencontt 
dcsBilkispaci'^bus qu 
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T N Clerc s'étant plaiiii à Aleiaiidrc HL 

' «^uel'Abbii ailes R.elij>ifux 4u Moiiir 
:edcSai[H Luiicncrefaîoicnc dcluijrcii- 
une terre qu'illcutavoic dannii'i; pgtiE 
^ de ce qu'il leur devoii , par u: (|uc ksr^ 
lUS de Ùi ccnc avoicm ^U upitliks,^ 
rquinmce Pape ordouue à ces Reli|^icu][ 
rciidrt la rcrrc à ce Clerc , s'ils font ,e% 
'cincQC payez 6ii les fruits. Si ttrrMif 
■■m 1 dit AleïUidce , titul» pigioris àclinè- 
, Cr àcfruâibui fjuifarum rtce^iPis , p'J^- 
-iVKttTramClericameaiOTalar<dii^it.Cil,. 
viKtftuscfiiUufittis. ^, _ ,.„,, 



ilc la indice- ".^.^ 



«ce. Les D.i™ ""Pi'r^pnucyne 



: \^ ' ^ minique , célèbre Dod 

.^'*s . . ift té de Salamanquc & Confc 

;, : J*]^ reur Charles V. dans fon 

f .. . '^ €2^ Jure Ub. VL quaft. i . 

•'« 4 ^efaicunc objcaion dece; 

;^' ji* d*Alciandr€jII^iI rcpo 

f '. gcs de l'Ancien Tcftamen 

. ■ ^ ji lient rufurc, font fi évid( 

.^ 1!^ IKwqu*iIfbit necefTaircdc 

' . ^ '-U ajoute que ce crime eft ce 

pï NooYeau par ce Command 

i,. loguc , ^;/x «e dcroherex \ 

i«r ,.dic - il,, quoi in^eterî pi 

nia , III runw verè illud ahunt 

i eàlon , »o;i fortum faciès , /A 

JDoétcut cnfcignc claiFcm 

li'cft condaniat^e dans le î 

f> jncnt que par le (cptiéme C 

du Dccalogue qui défend 1( 
il que ce Commandement 

l*fniii(l-t<*A m%^ 1*^» r.:.. 



*■* 
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[c condamne la praticme des BiIletS9 
^qifcllc condamne rulure, comme fi 
re 8c cette pratique étoicnt une même 
^ Or on a (ait voir que ce font deur 
;s très - difFerentes & même très - op- 
:5 5 puifcjue l'une contient ^videm- 
: une injuftice formelle , & que l'au- 
ï entièrement conforme à la règle de la 
;e. 

URBAIN III. 

Kbàîn III. fut creV Pape Tan 1 1 1 $• 
&on luipropofà trois difTiculccz. 

J)remicre , n l'on peut vendre pour le 
upay ement plus cher que fi Ton veu« 
àtgcnc contant. 

Tetonde , fî fans expliquer ùl penfôe» 
eut prêter i deflcin de tirer quelque 
b au delà du (brt principal, 
icroifiémc-, (î /ans rien exiger abtbla- 
r, on peut retenir la uromefle à (on de« 
ir y apr^s qu*il a paye le principe > jof- 
à ce QUe Ton aie tiré par ad relie 
sue pront de l'argent , qu'on lui a 

te* 

oîci la relolution de ce Pape,qui eft rap- 
^e au chapitre Confuluit en ces termes» 
■quid iti his cafibus tenendumftex. E')/angis* 
'Uc£ manifeftedigiîofcituriin quo dicitur % 
mutuum^ nihilinde Jperantes. Hujufmodi 
ficsfto intenthne ÏHcrhqiiam hahcnt^ {cum 

omiùs 



,'■ • CHrk-K efpercr. Cfifarola 

^\ demment Icjëntîmtiit ynr /'i 

"V Jam les d^ultet fropofécr 

'^ -• W fondamne tmiics firtrs d'ufù 

C?. :•'■. «>' dci! JHgrr ^ucct< firtes ç 

'■Ji " oWinWaitnàetiTcraiiifiàiip 

L ; [^ dnnsUtribun^llhconfdf^ 

'r |4; imnttsm'ils o>arti!is,<itl 

f /^Nptopofc auPapcUr 

f ^-' ijucs diflicukez qui K 

^ griiuic&J"ufiitc. CePapeJ 

, les rcijuit fous des prinapn 

v\ qu'il [ire de l'Ecriture Sainte 

H pfend par Ton exemple ce 

, pour bien décider des cas de 

1 ' ■ patoii évidemment pat les c, 

M Vifi Ce fcn , Si pac l'appjj. 



■"» 



I 









ttinllLcicclarcc^iacmin 

' ■ ufuraire. , , p 

On demande à «» «f» * 
pewvcndrepoutledetodu^a 

;' Vhetquefil'onvendoitarj^ 

„«;maiscefontdeuxq«^ 

rentes, fir«»««i'^«^i%' 
mes , 1-intennon àcceaxQ 

SiUrefolutiondecesdcuxl 

Il s'agit des mteiets tiiei « 
-refteftdecoinmercc,l«> 

^im ufotaircs; mais fi e elt 
ihë, il cft évident que ksw 

Site Alexandre m. parl^J 
metce & des abus qui *J. 
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imc ufurjires des iiiccrcts circzd'uN 
.-chaiit^. Onnedoicpas doucetquc 
'itUtevcritablcféiisdcIcurdL'cilîoii, 
: rufuieuc peut fc rencontrer dans le 
:<:o[nnic[cc,& Qu'elle nu f eut fe com- 
<]i!cdjiislepT'-'itdecl»ri[d. 
eue Cileimdeccsw.Smcs principes 
[budrcladitiiculct/ que l'on propolê 
rement touchant les mtercts.qusron 
oai nii payement avance) par eieni' 
iinii payement fait aujourd'hui d'u* 
ncd'argcnt, fluin'eltdûëqucdans 
souunan. Il cil confiant [jue ces in- 
>nt tirez d'un pteft d'argent, comme 
ftspouT ledctai du p.iyccncnt font ti- 
I pteft de marchandifcî. !I n'y açju'i 
:r de(]ucllc fotcedeptefl ils fônttirn: 
iintcrcK (ont tirez d'un prclldecha- 
Coat nfuraircs;!: s'ils Tonr feulement 
mptert de commerce ,ils ne peu vtur 
ufuraitcs; mais ils tbnt injures , 
ils font exceflifsi&ilsfontl^i^iiimcï, 
il'on y gaidela règle delà jtillicc. 
leur ici pailcc du coiiirad Moha- 
nctc lequel on a tant déctamt.'dt.'puis 
s années. Le contrat Mrilutra 
, pat lequel on achète des £tolfe>: 
;nt ac à ece<ht pour les revendre 
lie inftan; à la m^mc pctiônne 



temps «iicetminc' une 
^iit , Si. QP dentjWK 
plusgwn4e Comme ia 
.cft cou venu- 

.Cette foctCidccqni 
iiivïn'tîon <lu 4ccuiu 
■yeui^.pacdeiu fones 
jftnjesafiiriecs. quii 

4cr, qui^loic éucg'ia 
tins.&.ilcs.d^uchex 
.inoïcnpouraïoirdÇi 
■iqùcccloit, Sicccont 
l'rflqijepM Içs.tnÈra 
'!}uil'oncuiveii[c!iKi 
'jgzi iea Cafuiftes gu 

Ce eoqifaa > qui 
"l'a>raiicie&,dQ Ubeiti: 
.^louffif (Uns Ta oùfl 
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T^ousdé/êjidatti dr vntdre ^celéiy ^ihherche 
■de l'argent, tt m~ifchand.ift plus chère ^il'rSe ne 
Viiiit,pouT itre aajji'tôt raçhetfe fir le yen- 
deuT mime, oiifjr mie ptrfinne interfofée i 
moindre prix, ^n'eie /l'a été vendue. Cçcaa- 
m& a éié encore CDadaroiiepat hficultif 
de Théologie de Paris, jiar p)ufîeui:s Evj- 
■qucsde ce Royaume Se par IcTape Iniioccn|c 
^I Ce Pape pai Qttt Décret do x. ÎAixf 
167^. coiidamne celle pcopolî don comme 
fcaiidaleulèS; pccmcicule dans la pratit]ue. 
XL. Contrains mohatra Ikiins ejl etiam ref^e- 
ifu ejiifdem perjôna C r«m coniraSu relreven- 
dilîoniipTfctisè initocum intentioaclutri, ■C"eft 
àdirc, lecûatraEl mah^traeli permit mime tit 
regard de la mÉme fer/iioie 0" étifnt fait nvef 
Ikcnnditiondurich^ , dont aneji emvenit «h- 
taravaiii . anaat Baitr taXentian le delfeM de 



liiilLkilîiUlUtlwa UiV.U vuui y J 

en même {temps à bôkrm: 

£reife-t-ôiipoùf ttonvct' s 

'îiiôù pour ëù feitc ail toiic 

jfitii jô\ir entretenir û<!A 

;!hlent 'ïl'j a dans ce même' 

iï^âriçbtaîntereft. Sic^cfl 

ïrierde , ôrfth condàmlfcl 

ttiUls il c>ff im'prtft -i' 

^ef, oneucoudamnelim 

xaire. ,. 

':^|* Si ceux qui fe (ervrfnt^ii 
'%ra.,' yeutenc brendtc'dc'1 



"iftîtuil drdî^t itiûtifci'car: 
^'■^.rantcèdîrédterttec'iîtl 
sàr nh Var ptîncipfe dccot 
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m umps limite, comme c'cl^ i.<:tii- 
iciiE leur intculioii , le contraJl Mo - 
I qu'ils. ferooC) ii'cmpéchcia ]H<:iit 
^... EE iiicccelt, doai ilsferout coi)vi;i;us, 
uc fôit ufuriuie d^l'urure qui cil coiidam' 
ïidcparULoi de Dieu, pai IcsDeccct^i des 
Saints Conciles Scpai les Oidoiuuiicci de 
nos Rois. 

Il s'eufuit tfvideoimeni de ce cjueron x 
dit du contrat: Mohatra, qu'il cH eics- 
mauvais, i. Il eftmauvaisdans ron origi' 
ne ,pjtce quec'eft la production dcl'iivati- 
ce & du libcttiiiage. n.. Il di mauvais par 
lappoct iccH»; qui s" en ttïm: , picec qu'il 
ii'cti pratique' que pat des uCuricrs & des 
dcbaiiclic'z. ). Il cil mauvais dans fa fin , 
pjn.Y' c][i"i! lie tend qu'à f!mi-i::c;ni[l'ururf Si 




■1"., „■, »«0M» ,ïto.<oir<T-'l'" 
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Kefoiii; nuiiildit (nteoePapeaparli!cam-. 
lneDb£tearp.lracuIi«-.au: en TâpontbiiT i 
rexplicaiioncl'Uib3in,<]U'il'*'Ubobic£ï(.'c,. 
il enfcigne queloriifac le Pape explique 
qiielqve pa(Itge<l^ l'EcritaR Ssùotfr dans 
un cntainrei», il' a's pas' n>û)ogrk inten- 
tîon<ledoclai«if]ue <ielbni<i6itâKcr(i de 
Faydifine-, maisillc dK^ud^ftisâloii 
l'opinion dcs-Dbâcun;c>4itvn'^,dir&>K>* 
Uriana TrTtimC.amfulù « n'i cim^umdem 
loetm, diteanttuum, nihiiimir/prr*nttt ,ad 
ianfirmandam ufiiraritnf prohiliîtioHem, n/ptit- 
driur quod Papa Honuhicumque rilaUrflimàiiiii 
fzcr^pa;^ind ta aVtduo fc»fi, àtnâit caiumi- 
^re CHindem feajum tamjuam dt fdty fri 
citai giiandoquc illud Jrcundum dailorum opï- 




dinwmop. 4c ïâf> 
StteTlwRasvpn, 

kimwt..>.,..,...,, 

-■■■■'-■ >'*H-NûiC 

INnoccmlU.futcr 

£vc<{ues dt'Eiaace,^!! 

fttsil {TisroUpjf^U pu« 
£tçrtic&,qm aJii , f^ 
& par cesfarolcSf, 
fiulvr^Mnt-, ■voui ,«; i 
rien Hii 'dtlJ diijorl'p 
gn jm in fWeri TcJJmi 
Ta , uti^fi wit<a prxi 
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INnocenc III. daiis le 12. Concile gciiCiàl 
^ui dllc 4. de Lacraos teçu Tao i x i < . au-; 
qqcl .fl||B.ftcrçnt 490;,£v%e^. 7p^rcbêv«v. 
q^çs^Sc So9.Abb^9 ^îtcesparolcss^ywcltf^, 
uâccreto (iatuimus. ut fi de çaitero qùocutiqûc 
prxtextu Juddti 4 Chrtflianu graves immode^ 
ratajvc ujptras extorfirint , ChriBiancruni as 
farticîfiumjuJjïrJMUif\dwkç dcimiiiùderdto 
gravamine Jàtisfecerint, con^etenter. Uidt 
ChriHiani compcîlantttr ah eorum commerch 
^§iinere' G*eft à dîtet Nous nardomotis far un 
Décret du Goiiri7f > queft ks juifs fous quelque 
p'ctextequece fôitf obl^ent Tes Chrvtiensi 
leur foyer des ufwces cxcqfives, on défende AÙXi 
Chrétiens d*4Voir aucun xomiftér,ce ave: euKm 
pfques à ce çu*lls leur ajcjù fait uiic fùisfé^ 
Ûioncênvenaùle. ^ 

. . ExfUcattM, 

CE Pape prononce une Centcnx d*ex- 
communication contre c]uclc]u;s Juifs» 
^ui açpbloiçnc pac des ufure^ excçfTives 
ceux à cjui ils préroient leur àfgenc 9 & il oiS^ 
donne que ces ufùriers demenKrone CYCom- 
niuniezjufqucs à ce c|a*ils aycnr repart toue 
le ton qu'ils ont fait par les ufures qu'iîi 
ont exigées. 

Puisque lePapcInnocent Ill.cmplojre tout 
(on pouvoir pour obliger ces Juifs a refts- 
tûer tous les intérêts ufîiraires qu'ils ont 
pris, on ne doit pas douter qu'il ne cojffi» 

1 5 .' , dttc 



ÂMiéflife oui V CD ddiece p6iii 



ikm. 



îl efiiouEiledi'allq^Sff que c'ait i)|) pi^ft 
flu'c à, 1» Nc^0«vw pov ii)û<pc( 4ffU lyia 
t/di^af^ (l»C(MHieccc , parc^^w run> 
puii pBEnCRlir'Hapl^dtl cl«t'f* àiWftt^»- 
ciiuit noiirfinileiBtt'KpïByKi/iiVW'Cncpi*' 

Le Pape QtQçake tX^ deiiUie quaaeft. 
uns ufuie maai^âe» « cjE^wciu dq cicei: 
d«s internes d'utte làaune d'aïesat qu'il a- 
prÊcc'e, àcaulc liu 4v)gfiit auquel ils'ejt»^ 
pore de peidijc le pnncipal, iblqu l'âspli- 
^uondeceux', qi^fe («[vtLitdacapailfge. 
contre la pr^iiquedcs Billeis^ ou (i!lon4'u>- 
ties AuteuES . à caiiiâ dsi danger , au^iiclls ■ 




)iiticpftibilrefle» îtttifrte^^'fbtiiV^ 
tveoc Acaufe 4u danger oommnii 9 -as*^ 
ilFon 8 ;cft czpofô <fe perdre le ptmcipal' 
eprécanc» cftuneu!l[ttrè manirede. ' '" 
.'cli (k]othe6fitmieifco% eeRe-ibited%^ 
:<)Hc te.Papè ÇrègomlXr eondateotfV 

: dca intetétsi tittilé du danger ^'MqoèHt- 
i expb^de (lecdfê 1^ prihcipal'êil ié pr^*' 
ic« :£o fUodfùfcefîï m/èperkulitmy reetftH^ 
' Mliquid ultfApiTtém » ufkrarhis eft celAi^ 
I Ce(cnsefta«rïi celui du cdebre Aobé 
Panorme » <^idit (ùr ce chapirre. CV"' 

h j'-etiamfi mtttUMtf-frfèifîat ihfe fericù^ 

ty CT'f. .• . ..î 

»r prendre der flntéitStt cvdlnaîres ao de^' 
:r xo. à cau{ê da danger commoA) auquel 
D s*eft crpofô de perdre le principal % td 
prêtant inême à on riche 9 eftuncuft^ 
manifêfte : il s'enHiit i^Tidemtoeiie c|iiè 
»dre des intcretsan ddiiilpr di:É àtwtéfi 
sw^da' dailger pacdcùliêr 9 •; ao^l-'l'oir 
ft ezpofi^ dcpcfdfc lepriÀeipal .-etvlepié^ 
itâ lu pawTTe > ovÂ Hhe peribnne qui 
ïftpas riche 9 eft aufli une ufùre mànifeue^ 
rmufiire cruelle &qui crie ven^nce/ 
mmeon l'a fait Toir, e(l aujourd'hui très-' 
mm une > car on don^ tous les jours par 
lenàuaNegociaBt dcTargent audeniei; 
c ««douze par an , t>arce<|ue to*ayfnt paf ' 
grands bicni , on (ecroit expofcf aii pcfril 
.ipetâre le principal : mais lors <]utf ce Kc- 

gociani 



«wT iJi$dnieQi^a(lofei^ fMM^ 
iBodéès.' 
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A dtoN y «t coofifaB dnvle tainf *qiHrF4i«. 
fiât de (b cQorgef dadaDgn^qaiipffiit ansfCBi 
àrktchofepiét^. Urtlytnmnnfinr mm" 
fefte dans ce craic^9 parce qajskËriaBuè». 
fiinr rixez icaufr d*aiic coadicioiLt cinitft 
cjflencielleav preft. Caccfcft 
qini larefteflbicieU^t 




ge de toac le danger >qm peut arrÎTcr aa ptin» 
dpal» 6cs*6blieediiccaKlie«ntterciaeiit9 
^aadmémeHleroitpcnki. OrcflL*il.qns 
tirer des inteié»ieawfe d^onecttndttioneCi 
ibicielle aa pieft, eft dicr des intetterda 
weft, M(qQeleM«fta'eftpttfqMnési^ 
fbngaéde ceqw raeoompupie- cftnddler 
iiieiic> eapifttôt de te^ât fonelftnfles 
de tirer dés intérêts du mik. eft nneiifiiie 
manifèftescaB l^nfàse n 'cftaoa]ecfao& qaTim 
profit âiH vienc da prefts. 

C*eft ftfonoeiêmid fois» cette fbrfced'ib* 
fore ) crae te EapeGresoire IX. condamne « . 
loriçin il dit qœ oelm-là cfinfiiiàer , <|qî tiie 
dbsinoBrâvs d'une (offloiepricée àcaii&oo6 
.fim débiteur s*eft obligé de lué.rendre nm 
principal 9 quand mltne il Imic'peidtt. £o 

ultra /irtemi m/ùrdrim eit cnfem^bit, 

U eft âproposde rapporter la.rai(bn « (uc 

]a<)uclf( onft fonde pour tirer juAement d«i . 

iuterécs d'un preA decommetce« 

On n'cntirepaf àcaofedu danf|rçr»aaqQel 

kcr^ncicrs'expofe depeidre le principal; 

car en prêtant de cette {ùitcdepreu, on pr^ 

tcad cm*il nedoic pa&«s*e2poicr au moindre 

dangec 




- -On a^ "tire pt 

caitede laceOaiioi 
caife^tK la aéia 
Iba atgent , pcod« 
qDerooptécendt} 
mtoKiéa d'Haïs 
eitèrdi daniuDoc 

■pt&é d'utx>prelt Ji 



On n'en û 



:pM 



voir pàinc Hoa arf 
«unique ^luiulu 

igÉ^il pcai «ttiici 

- Mwntirul'ji 
depommerccidu 
ment comœckpr 
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X. Cenctsitôn eflallejmife ponr lenilie 
'ïtimela pracicjae desBiIlccsi&ceuxqDi 
fteguem , connoiOenila occclTité & l'uti- 
f de ceEEepratitjUCimaisil ue connoifleiit 
iâu'ellc mbonne en elle-même 1 & ils 
tfondent dcdinaircmcni les deux ToFtcs 
pciis, ffivoulc pfcft de chitcit^ & le picft' 
commeict. Oi ou a iaxc Toii daus le cha-' 
le 1. rcxcellcnce de !a piacique des Bil- 
;; &:dansuiiai)iiechapi[iequec» dcur 
tes deprécs fbsE autant diiïercns l'an 
:'auire , que les deux elpcccs qui fonc 

"l'iaroppofc, 01: demande à ce* Carui- 

;i!c(]udpre(l ils pïileutjS'ilsdiléiit qu'ils 
lent duprcft a ptoprement parler 1 que 
appelle le pteltdc chari»!, 




figedèl'à(wm;d 
fSiKpojeam 
tibiumeool'sfài 

«ncicreiïqD'ît 
fxt'fùùlSctt-Moé 
■îc manqua, c<Lq 

^itifneslciiiini 
wÇikioatcoiifài 

«iwlledtlajufl 
' *■■ On fbûtien 
JfttndredesintenS 
*t Ibtiffeit ntt di 
fou airperdu I"o 
«in , pout.aToir 
dnmmaK arrivd i 
Wjitrcndfccesini 
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fi ne peut deremr - bonpor de bûo* 
iflaoces > bafatmexiKttpacoM/à, 
ûimedky qu'on cfammage arriTé 
ioFéduippéponT atoirpxmibnar^ 
changentpotnt la nature de preft». 
lerile» paicequè hdiofèpcetée af 
im^parruûge; 

xtcdeoes trois pibpondons'CQ'fiQfï 
earmé oann gain ^happepouc 
:éfon argent > de peuTentaotorifer 
is d'un pieft ^ p^ce qa^ils -fbnr in<>' 
eor nature ; carii-eftcMierelare^ 
jbftice dé tirer do piofifcde ceqor 
tntprodntr. 

:a' ocot - être* que le dîcbitettr f qor 
re les n!xsi(int-i*argn«cde (bn etiffo*/ 
raoièdutortqoe icmâre (bn<rtf an»^ 
! dommage > qui loi eftarrÎTé » oir 
m qui loiditédu^^pépoiir aycHt 
argent» & que par comèquents'îl 
tt point dès inteBêts en tcrardtr 
ffmtidt illui en doit aa inoti» à 
baimage arrÎTé ondu «dn^hap^ 
K-damm anergtntk yd lueri cejpm* 

DfQTt>ur répondre a cette initaoce» 
pofirnn- caspaniculier accompa- 
r;ciKOnfhmcer. Ob fiippoièdônc 
^antief riche Sracco m mo dé a pr£^ 
cft à- proprement patler pour uà 
in argent contant» qar confiftbia 
(bmmedè xoooo; francs i qoo 
s après asnir prétd fim* ttfgene, 

fa 
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ii li nepeurcn tirer lidrement aacaa imtetér* 
'± .Si ce tr^ancier n*aToi t pas prérû Tacddefit 
^éc là moifon ni la cefTatiou de fbo ^in, lois 
<|u*il a prêté yolontairemcur fbriltf râft'y'il 
cft pidiumé sj^c chargé ije tpat le domma- 
ge» qui auroit pu lui arriver pendant le tems 
du prefl , & avoir, renoncé à tont le gain» 
qu*iIauroit pii faire pendant le même tems, 
^Mrœ c|a'il s*efE zms volontatremÂic dau 
TimpaifTance de ftr garantir d'aiicob'ibm' 
'niage& den^gn^en-qn^qne manière qilè 
ce (Sit. 11 l'4l>ien'TOtila> We;tf/^)^/M^/W. 
'Il ne peut dotic' demander tîqi à foO' debE- 
'fcur, pour (è dédo m î i ïiigè r ' d o'tolT qn'iti^eft 
**£titi lai-mémepar âpare iSrprdpre 'Gaiio. 
«' ' C'eft'ce que le premier OondledeMibn a 
-reconnu i caril dédde en termes exprès t^ue 
'ITon ne peurrién prendre au delà dnfortpru* 
*cipal,quiaétépreténi iGin(èda dommage 
' MiSciz ni à aufc du gain>que l'on n'apoinc 
' fait. Kihil fréter firtemètiam ratione aamtii 
' rmcrgfntk vel lucri ctjfantis acclpne foffifm 
On coticlad dece'^ue Pon victit de dii«.'rr 
<]ue le débiteur ne doit rien à ion eréoncîet 
' en Tcrtu du prcUvimutui^ parce que tout in- 
terefl du preft eft ufiiraire. i« qu'il ne doit 
rien â(bncréai^içr-9*pocir reparer le tort> 
qu'il s'efl fàip par (on imprudence 9 ou an* 
-quêitl 8>ftezpo(<tfegeK«leliî,pliii^'if tan 
-eft la propre &4'um^aecstafe.">- ^1 

Iicftconffaui(qtie-]e>MMHd#JJèit^l«^t#* . 
counoiilant envers fbn créancicr<^ui lui à faî^l 



cUus ce chapitre. 

LEON X, 

Kon X. dÂDs le dernier Concile de 
cran commenctf (bus Jules IL Tan t ^ 
condamne tout incereft. Dominus MoHer» 
il y Lucâ Evangelilfâ attestante > Aferto 
pY(Cccpo obfhrÎHxit y ne ex dato mutjto quicqi 
ultra fortem J^erare debeamus. Ea eft e 
pro^^riii ufurarum interfretatto > quando vi' 
cet ex ïiCu reii qtunQngerminat.de nullo Ui 
nullo jumptu , nullo fericulo lucrum fat 
compiiri lUidetur. C'eft â dire > Nâtre St 
fclor. le témoignage de Saint Luc nous défeu 
i'troitcHnent par un commandement expi 
rien efj>crer au delà du principal que n 
rois prêté , car Vufurc a proprement pai 
jiîtc en ce que fans tra'vaiîîer > fans fa 
dcptnfe 5 CT* fans s* expo fer à aucun dé 
'• — //« proft CT* du fruit foi 
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Met. C'çft à dire , Pritcx f^ " nVn 
ri'r, couticniit:ut uit commaiidenicncei- 
s, ^i>tl'£^iu4irj<çiil4l>UiucQCiousIcs 
;uPK<iptrij)'vjfT''VpiookflTiiaùt. AJnfi 
}H4iin)iefiiiikdec\irMioa cosTheoIo- 
isaiii avincciic qu'elles cootieiuiciii un 
.fctl <]acDous pouvons uepasTuivce) (I 

Zc Pape ft fonile fur ces paroles de Jcfus 
rilï , donc il fc fert comme d'un principe 
aticeii^ble , d'où il cire U d^£nicion de 
lire. Or nôtre divin Maître partes pa- 
;sipc uojisoblige q^u'à pifcei gracuue- 
Qiauit pauvres j .«jranic ou Ta fait voit 
is lecliapitre iB. où ces mÊmes paroles 
II expliquées. ll.i'enfuiEdoiicqueee Pa- 
ne defeud l'uSiie qu'au regaid des pan- 

lldéRmz cnTuite l'uTure nnprofitd'uoe 

jfeftccile. lucrum &■ firlia ex vfi rci f:t 
gerniÎMt. Cette ddinition guanc aa 
s ne ditfeie poini de celle de Saint Anto- 
ine de Saint Thontas idontons'edlctri, 
■ces Saints difeiic que l'ufure eft un piofic 
i vient du-pteft, &ilsne condamnent ce 
ofie.ijuep^ice qu'il vicnrduprelt, quieft 
rileJ Alnfilèlonla dodrinedeccPapei: 
ces Siinis, l'argent bailléparconccaft de 
uflitntiaupo.ucécrecoiifunid.c'edàdiTCt 
ur être employa à nourrit le débiteur , 
iCi^Tidemmeocururaiies ; & c'eft l'ufute 
c Nehemic tcproehoit aui Juifs de (on 
npsj mais Icptotitgue l'on cire des Billeis 



'tifiitietsàulUc 
.ler,ranswirede 
" i'ancUri dinger. 

Jl condamne (àr, 

■ faincantifi: : cai 
"itraviillerpcni 
yt^cdes, cUnaii c 



*Xr cônlticuooi 
ji^f nnixro 
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eomme mauvaiic, le qu'Urbaiu III. l'a coii- 
dimDée comme uruiairc. t'dl poiu^uoy 
ou ne répétera potM ceque'i'oaaditiùi itt 
paQàgetilecet Pape*. 

- Ouefirnrprndecentieronfêfotdct'aii- 
nrittf de Fie V.coiUre la pratique des billets. 
Dâinmc's'il l'avoir candamn ife: Cat t'il ifcoit 
Ali que ce Papc' i'eûc condamnée dini la 
BuUcî^er-oD-alIcgue, iltèreroitcontredit, 
Kiltàudroilen apfièllerdêlut'mfime àlai- 
mémeSt^Pof» iirmjilto, adPtfammelmt 
roM/H/lwin : parce qn'iIautorilcrfTidernmcnc 
crtte pratiaiic par une Bulle précédente du 
i^. Novembre \<,6i). pirUquellcilpcrtnec 
t toutes fortes de pcrfoiincsde mettre leur 

Tgcnt au Change de Bouloni 



u-qti'iTpcm 
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ufurariampravitatem/ipiuHt , dijhiSie in- 
ictmus Cr frohibemus, C'cft à dire , J^ous 
^Aimons O* nous défendons à iavnu'r tant 
meralqu en particulier tous les traite?: > ac- 
s CT" contraâs defocieté > par lefyuels on 
ientde rendre toujours à fonaffocié kprin- 

I que Von a reçu , fiit en argent > bejtiaux 
n d* autres chojfès , quelque perte eu dont-' 
e qu*Jl arri'^ ; ou par lejquels Von s* oblige 
uy fayer une certaine fimme toutes les an- 
y OU tous ks mois fendant le temps de la 
té. Nous ordonnons que ces traite^y accords 
ontraEis foient tenus dorefnavant pour u/k^ 
es CT* illicites , ÛT qu*ilne foitplus permis 
jrtvenir de recevoir un certain fn^taeVar" 

, des hepiaux ou des autres chofes , que Von 
"raenfocicté, Nous défendons tres-expref» 
*nt d^ obliger fon affociépar promefjêoupar 
que autre traité que ce fiit a rendre toujours 
rincipal , quand même il feroit perdu , fiit 
le profit dont on convicndroit , fiit déterminé 
uUlJoit indéterminé -y KT défaire encore des 
raéts defocieté fius defimbUbles conditions 
^ntufitraires. 

Explication. 

y a des Théologiens qui pronyent que la 
cacique des biUccs eft permife par une fî- 

II de crois précendus contra/fls réduits en 
OnfoOciént avec eux la mémeThefc, 

s on ne (è (èrt pas de leur preu7e,que l'on 
ç imagin^re & (jui eft fuffi(àmnienc xc- 
epar le]iyreinntulé> De ufwraria trium 

M 1 contriX" 



i 



tiandrcfeloiiîvUacuis,™ 

loa UfTiu? . ui «"^J"^ X, comme 
plus grande P"'"^ J^ „\TuCo«ron' 

Eues qui aPP" *" d on la regarde» 
pagne : mais q^a^d on wi » 

lcsraisOtbol>qucs,«n^,P„, 

LePaoeSwtes «pn^H^, 7-; ? . 

t^i^e PM la déclaration ^u il 7 f«ï j 
Bullt par»* " . .jouter aux déJ 

pointdeffe.nde^«^»°l. Or eft.il 

tes par le d"'* ^;^e des billets 

fc«l"^f''.^lirSnatorel,m 



•llegatks ( 
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la pratique clés billets , iic 
icfcnre & une raodamiu- 
tiondcceiiaim contrats, oucpDDcl'avciiic 
fèulemtitt , Ce non pas un eftei tetroadif 
pouikpaJii^. LcI'apeSiiEcenaard ainli pan 
imechiriLéçondefcendaïKCjeare'dl par ter- 
re cliiriié, que l'on tolcic cercaines clinfes 
qui font mauvaifes, poar enfeiieémccilc 
plusmauvaifes, t^itiuif^mai decemus , diE 
Saint AOgûftin , aliiid quodtolefamus. 

Ce Pape cotidamiiecenainsi-ontraïas d'u- 
ne ptifceuilue fociecc, parce qu'ils i?toient ac- 
tompagnc7 de deux condinons qui Ici rcii- 
doi eut mauvais. Laprcmicreconfiftoitence 
que l'on y alTuioit pourl'undesallocirz 1c 
principal qu'il avoit foutni. La (êconde étoit 
«pieronydtÎKcmiQoiileprofitquecccalTo- 



D rs tP j-% 1 -^ 8. tft 

afiiitToiiaïKcetwiiiitftipnferincalarc- 
m»6fn^itfttfiil Anr«i(mfalftitjfcm«atip^ 



ta*>iSf toèfipt^YiaiSftùmli^t tWta It» 

fur» le principal) Se d^ceiininet uae Com- 
me pou: l'ufage dit principal, qui cft em- 
f loyc dans te iiepoCc , pourïîi quela ruptutB 
df la(bciet^&Ietfai(e biCenfuiieTnc^oicnt 




Quoà Çit Ucitum mutuanti aU^uid ultra 
^gcremodo fe ohUget adnonrepetend.^ 
tcmufqueaà cerium tmfHS. C çfta d 
Spamis à' celui quifr^U. d cy^^n^ 
JhorePardfjfusUJortfftncipal, s Us o 
tie f>as redemander fin argent ^uc dans 

tain temps, . ^ 

Bxflicatfim.. - 

^ EquerAutcur,4uI.ivïpintitul<f lié 

V> expUméée C^ condamnée , appeite u 
le poSu faire paflèr pour tçlfc, bcI 
Décret <lennquirmOX» .quiçftunT: 
non reconnu en Fraaccj mais quand < 
neroit ace Décret toute l autorité q 
.lonne à une véritable Bulle , on pcp 
inferer contre la pratique des billets 
Propofition quiyeft.condamncc.at 

comme fcandalcufc. - . . 

Le Pape Alexandre VII. fit ce Dec, 

le temps que les Curex des pnncipal^ 

-î^ France s*(flcTerent conttc.b-Moi 
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jralc corrompue de ces Cafuides iciriclicz , 
parce cju'il avoir donne' une Bulle conac la 
ccnfurcdcs Livres de Vernanc&d'Amade'c 
par la Facnlc^ de Theolc^e de fans. U cont- 
«fiunnc {»ar (on Décret c&Propofîcions- ex-p 
tHUtesdecesCafbifteS) qaoi qu*itneledi(e 
ptSi car ce ferait le tourner en ridicule « dr 
dire qu'il condamne des Propoficions faicef: 
àplaifir. 

LaPrepoCciondontir s*aêit, e(b eitraitô 
de quelque Cafàifte relacfae , qui .clnfêigatf 
que Ton peut tirer dès intérêts « fi non-<hl 
^rellb, au moins pour le temps daprefb. Ce' 
<]ui eft une nfure maoi&fte «.car puifque Toit 
prête pour un temps lorsque rcapréie ». 6a 
que Tonne peut prêter ^qtremen^ que pour . < 
un tenrps ; il s*en(uit que rirér des mteré'ts 
pour le temps du preft, n*eft autre chofè que 
citer des intérêts du prcft. Or eft-il cmcd'ur 
fùre cft un intereH: ou un profit,que l'oatira 
du preft. Doue la pratique que le PaDeoon-^-- 
damric efl (évidemment ufucairc. Ç'eit pour«^ 
quoi il défend de renfciguer » de la.fbùrenirr 
& même d*en parler par manière de diTpuea. 
ibus peine dlexcoromunication encouruijb 
fp/û faBù% 

Il paroit donc que lePape ne parlé que d*t|- 
ne pratique ufuraite, ainfi ilneparlrpasdcf 
k pratique des billets qui n*efl; point urùraî-^ - 
i£j mais qui e(l entièrement conforme à la*' 
règle de la cluiritd ^ àcelk de la jnfiîce^ 

Onajpûte qa*il j a même une irts-^candé: 
diffiicuccemrc les intérêts. de iopratique 6pi 
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. ExfUfMtiat. 
5 Deoet du Pape Lwoccnt X 1. n'cft 
iu.'Mb fioifle Décret àc l'IoquiGnoB » 
^ .ftimTribHDallànsaïuQnc^cDEnuicef: 
iiKiS;qiniiil ilauroic UMue rantuM , quelev 
^•licttt préceiideot qa'ÎI doit afoii > on nr 
n^snoùneKiofiici conno la. pHtiquedaF- 
bUeu ife-ift4L. PvopoficionaairBU.a)ft^ 
4tnui<^iaiiioimcoinmc{aBdai>u&;. . 

l^Pape^nocent XI. fie n Dccctci b-fil-i 
fidcanan-dd Doâeun de FUDÎTecfiT^ ia 
fisuTaJD (^i fan awncDt dcaund^ U coti-r 
JamnaiioDd'imgnodnDnbn dePropofi- 
MDs t qn'ifa avoieat exnaiica de- pltili«im 
Ca&iâcttttUclicx. .Ainfi ces PiopoficignK 
«OadunnéwlmHencaiwf do ces Ctibillciy 
^Dclc I^penewnme puiafindclcut tfpffT 
gtKila ooofbfi^DiqH'ili âicrifCBt poitt«»Qit' 
«oftin^aiiefliorakfi cat:n}aipu&. 
. L'Atiieur(ltU4i. PropofiDoO'Coadàai^ 
Béé pac le décret du Pape lanoccnt i-T diftin^ 
sot denx Ibnea d'inieKooD de pioD n t xpKT 
roDttEedàpMftccuaincétantdiu. te f^rc* 
MKtfpKl'on exige comme dû nr julh(e>i 
l— yM — Êxjitfiilia drbUim: Le KCODdl qoo: 
f Dneidiftc comme dû parbicn-veillioeF ai: 
par lecontxtiiTance , tMjwtm «ot imrMin*^ 
■lUllr^athuémedeùtioH. Ilenfèignequclfe 
premict inreroft dtufiuaiie &.qi)c kucMMV 
■e^l'cft poifit. 

licPane Innocent con&mmnecrAliten r cig 
•c qn^ cnfngpcqoe ia imeifairae HoaàtK 
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ncB Jomiei pour le pieft <]a' I 
preft doit cncotc £t[e grani 
^uc«ehii<}iiipiftct bcpent 
pot» le pnA^'it i>iâit. Oi P 
tetcft ou aa pto£t qocl'oa 
s'euliiiE de là que lesinméa 
in pieft canune dûsi de ^n 
^ncl 'ou ic Iciw pour les cKig 
xu. On DCfcoc dsiK lioa-i 
COQUDC d& 1 nonlêuteinciit pi 
nlDK pu bicoTcillance Se ' 
faoK t orce lèroitonenfutt 
d'n exiga quelque chofc 
coadamne une pratique ufun 
nuis il. ne condamne point I 
hUtcta-, qui n'ell ni ntûraif c , 
Ou peut mmrquer eacoi: 
SeiKiBCtit les diâeîcDces qu' 
piaâque cottdaàmée parlnno 
ptaacjue des billets. 
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E«itlcis&iuJ&s[iaiji]ftke,8:oatfteUigéea 
eooCàtatx.ée\es.fâfeceaàettibua, 
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explication dtt ffff^rf tirri- ttir. V&rrts de* 
CoBcifef , i[m^ipv^iMtéfr^l<grafUit 

CEdxqOi ooniftpiuNn ifli pçàti^tie de^ 
Billets , alk^utMfpt&^ufBiÇ^Mrij 
pai lefqucU ils prétendent faire voir ([u'cjls 
eft d^feoduc aiu Ecdelîsftiqiies. Oales lap- 
poitcn comme ds lea citent e^ux-nijiiies , 8c 
principalement Gomme^ikfe t;oii«en>t(!an( 
icLivte., qui poficpeurflUc, îa.^tiLiHr 
■mùei'Ufiircfarl'EcTitiiTe , les Saùaf Cttf- 
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taSMief s car kCâxïàù U^ êtkCâtÈék&ée 

ttttit UBaiMiK > il leur défend encore dé A 
s^ler dtsMàins 9t et en ftenéte ttAb tàm^ 
ttefônt \té Artfdtei i parce ^ r Ai- léitf^ 
jfie Concile i eehiy^ efl enrM^ sàfctiM 
ëeDien, ne Mt point ^MtitMfâfl^dûisIel 
affaites fëdilietès : C*eft nout tattiftiie tah* 
B>n que plndenrs Gottciles èékfààttat «te 
Clercs la Cbiifle , le -Négoce^. Al ptefietei. 
proférons > qoi (bot fidteaMof ^iccitéèf pàf 
«esljaïqties. 

Il ne s'agit pasaufG de (çaTOk fillifiivèJL 
proprement parler a- j^ défendue' par les 
Canons ^qz.£cclefia(Hic]ues pluç parciculie* 
iément i^'tok Lojfoues : maiaf il -é^if^ ^i 
sncntd&ifçaTorrfi fa pratique cfes'ÂlIets.elt 
ftondàmiiiee par les Canont.oomine ffKMH* 
^!ê, ft fi elle cft dcffendoS a«i Laïouesi 
€'e(l-là IVcat âc h queftios. Où prétedd" 
tpK l'on ne peut faire Toif par ancanCanon^ 
fiî par aucun Décret >. ni par aucun Cbapiire 
êc Concile > qèe cette pratique {bit cohaaisi^ 
Â^e. C'eft ce qui paroitrapar l'et^licâtièib 
ocs paiu^es tirez des Conciies > dont fe Kt^ 
teikt ceux qui la condamnent {ânsaucno £»iiii^ 
dcment. 



LE. CONCILE D*AGD 

LSaffair.. 

V EGoAMted Agoe 9-quifQt*tenQ'8ii€Mii^ 
*^Ué« AcaaMttidu. <«.£€cirl'aa:5«tf.:«3ipU^ 
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Le Concile 

broUêi fdeSaii 
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SiltfliHiiUincûueile'U^.iaAoMhkcft 

l'oBiftciV onlinuEtnisnt vue pente ban 

tKMiH km Dccdltnf ■ 
Irj^^De Dedontet^uBOE-àeCiit vne 
i crncUctle pifrer à uiEC[cft.«4MpaaT 
. Ain^ leConçiled'Agde l'a jufteinenc 
damD<fc.Mai»lip»tiqBe des bilien n'cft 
}icift;(aiKçpinKieoa-l'a-£ùi;Toiidm)rl$ 
lîtf^ia. lis'CDTutt JMK^'«UçB'f|[tpaÉ 
l«Wfi^par«cCoDciIa, - .>'' j. ->■>>;■, 

E CONCILE DE LaTRXN. 

rit'AÎpwadff j if ,i'»D 1 17?- fit ;yiif cem 
3!(çs,da n»w|ïf 4es,pattie*4ebiTçHejr 
xieiu. Ce CoociK datu la.Scuîon x* 

iisinunic tpiis )ei bl^rien p|abb'cs..<|f 
niimpour Kls.il ordoQUC qo'<|P tcoii; 
Ce. Lf- comm union daiant tciu.TÙCi J( 

Liic EcElc£4li()ue t il dtfHnddcic«e(oi{ 
i;ofii»p(!=s, Sîs'il fc irojjïç :quc <}iie\. 
n les ait lei^udi , il ordonna .(]ù'il A^ 
ra , & qu'il demeucetA taurdit SaSif 
tious jutques à ce <ju'il ait&ii U.é^>r 
:, qucl'EvêqueluyautaijnpoKe, Cbiî^ 
'^Its y di[ ce Concile > «ued iilîitfau mi; 
'/»rc W amanunia'icm dd/iuttfHtliT êltiri^ 
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fegfede laioilice. Elle n'eft point ntfiud» 
pratique mauvaife en elle-même > oomfnè 
on Ta montré ci-deflas. On ne pentdonc cx^ 
corn manier ni même condamner ceux qui 
sTen iènrent pouf leor ntilf ce paniciiliere. 

L£ CONCILE DE LYON» 
J. Pafàge. 

LE (èeond Concile, gênerai de Lyon eeniA 
i*an 1174. du temps duPapcGregoiJecr 
X. dans les Chapitres 2^. & xj. deUfitrit^ 
traite les ttHiriers comme des infâmes > em 
^clar ant leurs teftamens nnis , brita ipfoJM'* 
xr. £r afinde les bannir , H défend à tuosJes 
fidèles de loîkr lesmaifons.» qut leur apparu 
tiennent y. Se punit ceux qui le feront de fiifi* 
ocnfion^ d*czicomiBttaicatiQn « Bc d'intccdiui 

'i 

jÈxfhcaiiovu \ 

Y Es biensdésnrnricrs étant aeqnispardi!! 

JU^voyes injaftes & illicites « il eft cenaiiil 

qu'ils n'en peuTent difpofccpastcftament j» 

comme les antres: difpcdlènt des. biens qvs 

Iror appflTtienftÉut kji^memeiit;* ÏHi^êxA* 

"vent les sdiitoerâ ceux» àqoi ils les oncnrîs 

vpat leur commette nfùcaiinE i, s*x)s itouleo^ 

.qoeDien leor&ârmifencocdè fcarils OQ 

^9eu?ent re^erecqaefMc lii teftittaoa» fi^ 

-> Ion cette maxime u commune mn dimittititr 

. feccatum , mfi reflituaturoBlatum. C*eft pour* 

^ouoi le Concile de Lion déclare que Ton ne 

WoitaYoiiaocttn é^dàlcursceftamens > & 
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Le premier Concile dé Milan» 

/. Pajfage. 

£ premier Concile de Milan,aaquel &MQC 
^Charles pre(îda , fitc tenu du têmp^ dç 
eiV. l'an i ^^s* il' dechsc-JeeUndi farté 
tjfitutionum, tit.dc Ufuris i que /î quelqu'un a 
m fi de recevoir de V argent qui lui a été aéîuel- 
neiit offert en: temfs. & lieu , '^pumâ ct'feràit 
s deniers dotaux^ % .qui lui feraient dits % il ni 
Ht rien prendra au delà du fort princifal y nia 
H fi du dommage fiuffeirt , ou du gain quel*ona 
rdu l'occafion de faire t ui^ïer qu^ytt- câujt 
e cejôit. Si qms obiatas reiffk loco Cf tem* 
XC fecunidt etiam dotale f (tbi débitas 4cW^ 
re reçufayerit % nihil pr/tter'firtim , etiam 
tione damni emergeHtis ,' vel lucri ceffaii^ 

accifere fojjit , ycl ex qua cumque alia 
ufa. 

Cç Concile condamne .en fuite Doutes les 
peces d'uluies » que les Cafiiiftesxclacfaea; 
fpuc effoscez de pallier. ' . y A -^ ■ ? -l 
U ajoute que fer forme ne pourra: mretevpiifi 
efherer de qui. que ce fiât quelque cbofiwi-dê^ 
du foirt frincifal > qudque cofO/ention ont 
m ait faite , ^ caufi du fréfi ou de quelque 
fit y quand il aurait été fait même entre les j 

tins d* un Juif y encore que ce fut largtntdes f 
félins y ou des yeuves , ottdes lieux de ficm \ 
y même des deniers dotaux y ft ce\xC>eft dans 
r cas permis far le droit. Ex mutuo vel de^ 
fuis y etiam afudjudâum foBis nihil fréter 

fortei 




JxpiiVfld'oK. 

fjîrcinompn" 1 ^l,,,Mqac Us 
f„bli=.fc™«P" "4 .■=«"« 



gsr.fpL°S^^A- 







h ■' I ^"^^^If-j^i "7"* '"t-; •» - 



'■■^'■: 



'4 




pttrrltt/T argent n 
^Huif*r«fayrtot 

retirer le/ortprinci 
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nt tnde éventant hom. Or les incerccs des Bil- 
lets (ont legicimemeiu dûs > parce qu*iis 
ibnt juftes. Par con{èqucnt ils ne (ont poiiic 
défendus parce Concile. 

Les Pères de ccConcile parlent d'un preft» 
comme il paroïc par ces mors , mutuo dct^ 
mutuantes.Oi il y a deux forces de prêts , fça- 
Toir le preft de commerce & le prcft de cha- 
iité y que l'on appelle preft à proprement 
parler. 11 s'enfuit donc que ces Pères parlenc 
oc l'un ou de Taiure de ces prêts. 

S'ils parlent du preft de commerce , ils 
condamnent une certaine pratique de quel« 
ques Tuteurs qui bailloien": l'argent des Pu- 
pilles à intérêt en (e confcrvanr la liberté de 
retirer le principal, quand il leur plairoit. 
B^tentâ facultûte ref étends fortis. Cetrc pra- 
tique même dans le commerce pouvoir être 
iniufle, parce que H le Tuteur élit retiré l'ar^ 
geiAt du mineur,avant que le débiteur eût pu: 
en tirer quelque profit , les intérêts m u'ilau-' 
roit pris de cet argent , qui auroit éit (lerile> 
ièroient injufVes & en quelque manière ufu- 
raires y en prenant ce mot d'ufuredans une 
iîgnification étendue pour toutes fbrtesd'in- 
terêcs injuftes. Mais on agit autrement dans 
la pratique des Billets , car on y bjûlle fon ar- 
gent par principe 'de commerce pour uti 
temps limité , pendant lequel celui qui prê- 
te 9 ne peut le retirer , & celui quîenrpruute 
peut en cirer quelque profit dans fon Négoce 
ou autrement : c'cft pourquoi les intérêts 
des Billets (bot j ufles k légitimes. 

N Si 



LcPapei:'ieiv.<.w 

Explication. 

I C :UiuCluulcEdui5 ce Concile furl 
I ^ lui qui avauc rcfiifô de recevoir i 
Lii lujr eft dû , (è Icn de ce retiiE poui 
Ertks incerécE. CeSainc ticclareqi 
: ofltcDRi de la fomme priiicipalci 
le fcntallcguer comniG uniuilc ûm 
■.xij^ràxsiixeciis, niledommageli 
uiÙceflàtiandugain,ni^uelqueMi 
fc eue ce &it , car s'il riraiE des itit 
foiiacgcnc , il« rçioiinc injudcs Çc ilh 
Taice qu'il n'a tenu cju'i lui , au'il n' 
Iboargeni, tioiit ilauroiip&iè fèrv 
poK.cvilerlcdamiiiage fuiveiHi , fil 
f^ic Icpro&t, dont 1 occafioa stA 
tée. i. Parce que D'ay2nt point von 
■vQxCbatigeac , i]eftictiut^ra.voûl: 
dépôt cDtie tes mail» de (budebttci 
k Mfàc ne produit aucun iaicieft. 
■ ' •- -."c 1» Pères du 
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ww£ elles -Croient (i*tin Concile, car il c(l 
cfideAtqoe rAiTembke générale du Cler- 
gé de Fraace n*eft ni unConcile National,ni 
un Conale Provincial.Mais quand on confî- 
dereroic les paroles que Ton en a rapponées 
iDontre la pratique des Billets , comme un 
Canon d*un CondieNarional > c*efl;a dire» 
d*uu Concile légitime compofô des Evéquet 
& des Députez de* toutes ks PtoVinces d'un 
SLoyaum^ , on ne pourroir en rien inférer 
a>ntce cettepratique 1 comme il cft aifé de 
le faire voir. 

- On a dit prefiiierement que les Evéqiiec 
qui compoloient l'alTemblée de Melun, le-- 
j>etent les paroks du premier Concile deMi- 
ion y dontona.pcétendu (e fêrvir contre la 

Îratique des fiillcts^i celaeftson expliquera 
:s paroles de cette a0cmblée dans le même 
lêns que Ton a expliqué celles de ce Concile» 
fuis que les Evéques de Taflemblée de Me- . 
iun ne (ont que des échos, qui ont répété le 
jDeccer du Concile de Milan. 

Oo a dit qup cette a^emblée conclut jpat 
jce$.paiolçSi Qmp^^4udiretenfiiturUUidCnti^ 

Je fxatipter ce cflnmMiefnent de J^fus-Chrifl. 
iOn remarque qu'il paroit par cette conclu- 
iîpn que ces paroles du Sauveur, tnutuum da^ 
ffij-nipd iti4c.^erMffsX:\(^à.iji^c,PrêteKfans 
en rien efperery enferment non un jCQqfcil de 
jl^dSjcer gtatwemeitf » cqmme quelques- 
3^^^ l.c^r4(eo4fintt ivais-no iOpAj^andemeni 
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Jes paroles (les Evcques oui bco.vporo^cr.:, 
par la pratioue des Evcqucs Députez lI^ws 
ks aflcinblcesfuivaoteSjpaTCc que Meliieurs 
da Clergé dcFrance empruntent fou >'enc de 
l'irgcm abimeréc pour leurs propres affaires, 
car 4orfquc le Receveur gênerai leur avance 
une fomme d- argent pour payer les taxes de 
MeiSeurs les Depnccz & les autres frais de 
Faflèrabl^e > ils lui en donneat ordinaire- 
nientdixou douze pour cent d'intereft, 8c 
ils poflent à cootc tcfas lès intérêts > dont ils 
font convenus avec lui. G'cft ce que Ton faic 
yoir par les ades mêmes de placeurs af- 
ferabWeSy dbnton rapportera les propres 
termes. 

Procès Vérhal(UV^[femhlèeGeneraleduaer' 
gé' df France temë à Paris au Convent des. 
t^gujiins , en ViÀrmèe i <î 5 o. fage 167. 

IHiMârdli%, i^tàtahuà heures du matins 
Mofifiignetirl^t^chevBjue deB^a'msPre* 
pdent^. 

Suc ce qui a été propofô de prendre refblu- 
tion fur la demande dû Sieur de Manevillçcce 
Recerear gênerai, icaufe dis avances qU*il 
lui £iUoic faire pour Tacqui; dès taxes des 
Sieurs'Députczfi: des autres frais de raflefti- 
bl^ >. qu'onlui ordosnoit tous les jours de 
payer , (ans avoir pourvu a (on rembour- 
icmeat, ni àCon dédommagement ^ pour, 
les cmfiriiuts ; qu'il lui convenoit- éûre. 
h*d![cmbUc apxà Avoir bjen examiné U 
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iuilkcou J'uTure. Maisil "c coi 
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L'&ITsrabléc de Mdu 

r^Eite AlTcmblcefùtrennë àl 
^ ,.70 i4,an5apri^leprciwcr 
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î^M, &co„dut parctiles Cl. t- 
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Îuelï elles ^toiem d'un Concile, car il cil 
ritiencque l'AiTcmbl^e générale du Ga- 
g^dc France n'cfloiiinCoDcile National, ni 
un Concile Provincial. Mais quand on conA- 
dereioïc les paroles que l'on en a iappoi[<^cs 
cootrela pratique des BilJcts , comme un 
Canon d'un Concile National . c'eiii dite, 
d'un Concile leeicimecompafô des Evéqucs 
&de$D<!puKzdc tourelles Proriiuesd'un 
Royaunifi , on ne pourioit otiieii inférer 
contieccttepnuiquci comme il cÂ aile de 
le faire voir, 

■ Onaditpremietcmem que les Evéqutc 
<jui compofoient l'affémbWcdc Melun,[e- 

Îcteuc les paroles du premier Concile de Mi- 
ui, donicuapiciendu le lërvir contre la 
pratique des BJlkis.Si cela efljoii expliquera 
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CcntrdâpAfie à Paris lei%. Mai 1^57. entre 
le Clergé de France affetnhlé en la dite ville ^ 
Ù'IeSieUr Maftevillehé'i(^eveMr gênerai 
du Clergé pour le reifihwrfement de ce 

' qu'il avoit avancé four- los- frais de Vaf- 
Jèmblée» 

'. » . . £toa ledk Sieur de Maflevillette n*aù- 
xoic pu écre paye des- {bmmes qui lut fohc 
dounées à recouvrer pour (on f embouc^- 
meut dans le :enips>&luivant les termes por- 
tez par le pre(ênt Concradl II a ^c^ ac- 
cordé (que rinceréc du prmcipal4e9 (bmmes 
qui lui (ont ducs, dontlesDiocefcs:(bncca 
demeure, lui fera payé pat lefdif s Dioccfes 
àlâmémerai(bndc oix pour cent. 

Ttocés Vérhal de V^JIfemhlée générale duClèr- 
gé de France-i commencée à Fontûîfe auCon- 
vent des Cordeliet s iO* continuée a Paris an 
Cortvent des e^ugufiinsy es années 16(6. CT' 
1661, 

PagesSï6,&'Sijr 

pu Mardi 1 4. jour de Juin i ^ 5 r . «î 8 . heutes 
du matin t Monfeignçur Vz^chevtq^ue de 
^ûenPrefident, 

Lés intérêts dus au Siéur de Mane^iU 

Jette d caufe des avances par lui faites pour 
les taxes & autres frais de cette alTetoblc'c 
ont été teglez au denier douze. 



1 T * 

nces, dcparrifulicn- 
qui donna audi cSicni 
ir'ccnt pour riiKciêt 
tju'ilï eftini oient que 
I traiter arec luiiur 
que les interfn ds- 
îij. jourdeFcnin 
iToJt eu (bncts mut 
quatre mon pccK- 

&cn<^bentïon,& 
pris » raflèinblfcï 
'cur de ManrvilkiK 
àiaifbn de dix pau 
ifi.'îour de fftâa 
la Somme de jooco. 



'T'IJe relevée, Jtfm- 
tdcScnsPttfini. 
inteicia à raifou de 
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Les Copies des Cootcaâs tapponez cy- 
JcIIks le iFouvcnc à Paris chez 1» Noiaim 
<{ui les ont paOez , Stdans le ].. lome des 
Mcmoiicsdu CIccgcïdc lai. Edition |. au 
diapicre )..dai]sicqUi4ii<^''^V'^d» con- 
tes des frais communs. Sec. 

Il y a des ArrÉis du Coofëil d'£nt , me 
JcfnueUilcfloidoiiDe'quc Jesdciiiers deili- 
nczauï frais deralTcnibUeâ; aua Mes des 
Dcpu:ez, feront levez félon lesdefatccmfns 
faics en l'alleinblc'e geneialr. 

II y a eiicorçd'auirCspiocii vetbaux 8c 
d'autres Cûuitaâs, q^ueTon pou rroit rap- 
porter, pour faire ïojr la pratique âtl'ula- 
fcdcMemcurs les Disputez deVaircmblifc 
a Clergé de France, touchant les interdis 
des fom mes qu'ils empruntent OU font em- 

frunier i mais on fc contente de ceux oue 
ou a rapportez, parce qu'ils Ibflîlt'Ut 
poutpmuvetque tous Us Pielacs Si ancres 
Ptiputez qui(efi>nItrouvezdaiis UsalTcm- 
bli/es.du Clergé, au moins depuis l'aflecn- 
bli£c de l'ao iCjo. julqucs à prcfcm,ne 
condanineii: point les intérêts drs BiKets. 

On (çait qu'il y a de» Théologiens qui 
eoiidamiiem CCS iutetfis accordez au Rece- 
veur gênerai du Clergé, comme ufijtai- 
les , & qui oppofcnr aux ddibcrarionî des 
dernière; allembléesia dc'cilïondc celle de 
Meluiidei'an iî79' & la délibération de 
cette même alîemblée qui fe troo»e dans 
lt\. Tome des Metnoiia du Clergé eiv CCS 
termes ; 

N (S F.X' 






Il Si:ï--- 
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tes Copies des Concnâs rapportez cy- 
dclliisfc crouvcnf À Paris clicz les Noniics 
qui les oucpaGez, Bcdaas le;. lome des 
Mcmoircsdu Clergédc Ui. Edition >. au 
cliapicrc 3., <lïiisJc^u4U4'^UU[^dGSCOj|- 
res dcsfcais communs.Kc^ 

Il y a des Arréu du Coofèil d'£iai , f>ai: 
Icrcjuelsilel^oidcHuiiJqiK lesdciiiecs deiii- 
nezauifr^isdel'airenibUea; aux taxes des 
Dcputtz, feront levez Iclon les 4((f^itenu:iis 
faits en l'adcmblce générale. 

II y a encore d'autres ptoeésTeibaux 8c 
d'autres Coiiciaâsi que ['on pourrait rap- 
poftct , pour faire voir la pratique & l'iila- 
gede Mclîieurs les DL'putez de l'jflembk'c 
du Cierge de France, touchant les iiiteicts 
deîfommesqu'ils empruntent ou font cm- 




On fçait encore que ceux qui 
les intérêts des Billets , difcr 

3UC les in te ers accorder par h 
u Clcrg.é , /ont ufuraircs , & i] 
par les mêmes rai(btmemcns, c 
"venc contre les intérêts des Biïlî 
Ion ces Théologiens Icsintcrc 
fertiles font ufuraircs , ih peu 
que les intérêts des chofès ftci 
core plusufuraires. 
, . On fçait enfîu qu'entre ceux 
lient que les inçerets des Billets i 
Icgrtiines , il y tn a qui dechren 
terêts accordez au Receveur.dw 
ufuraircs, & ils le prouvent pat 
anent. 

L'ufure eft un profit, que l'or 
jcr d'une cho(è,principalemcnt 
l'a prêtée > &leprcfl eft un co 
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Clecg^^Icii^ Receveur fôncun profit d'une 
cbole prfc^ qui a ^t^ confam^e par l'ufv' 
ge, puiique lafômmc poni latpielleii a ao 

«ordi des intérêts, arfci^principalÈnientcm- 
ployé'c poHc piycr lés taxes dwlVpiiicXi 
c"eft à dire , l'argent dcftin^pour U noQirî* 
tute&rencrnien dés Dépliiez. 

II s'enfuit donccfïidcmment qaelesintfc- 
rttsaccoidez par le Clergé àléur Receïem; 
ibut ururaires. 

Mais-fàns lèmélerdécondàniiKiceux qui 
lent établis les Juges de là DoÛrine , on 
peut dire que fi MeiTeurs du Cictgé pcnftnt 
que les ptétî , dont il eft patle darw leuts 
Coiiiiaâs, t]uc l'onarappottez, font des 
prêts de commerce, ilsautotifeut iiccc^- 
retii.-ntla ptanciucdesEillcrs, & que f'ih 




B«lljtgn'<lcla Sainte 
dcni que kï pauvres 
■ Ce CoDcile cond» 
-qu'il decUtc *cie i 
«cft. Or cltil qu' 
ft'eft point ufutaire 
tire, ne vient (tas d 
pmnidepKftapfo 
icpnti<]uc. Elien'i 
.pvleConcikdell 



■ C H A S"I 

Mxphcaiieiti» H 

LAd<ffenfe& 
tique dcsBilIt 



L 
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Le Concile de Rheims. 

E Concile deRhcims fut tenu I^n i ;E ; - 
kCardinaiaeGuifeyprcfida.&iUcrrf 
«oufirmii par Grégoire XUt. Ce Cou aie 
parle aiufi dans k titre it. fluoré. Cwn iurr* 
LiUrx exctudam curtt à divine tubermuflo , qui 
fecmiam dederit ad Hpirim , affertijue nui- 
ticiU , ut muiaum demiu aihii mdt fferaatei. 
Çl/ifouis prêter firiei>tprsci}'iiamtxmalH(>a!i- 
^uidflia cxenrit yelaccefcrit , cu/ufiumgiu 
ociuTÎ! ittudjitt «todo, pecuttiâ scaîniitri p»- 
%/?. ujurmxt iffe cc^ftat^r. C'eft à dil«, 
Pui/^ur tes Saitifes Ecrilures àcdatent ifue 
ceiiii-li , qui aura dennf fin argent à vfxre, 
n'hahitera Peint dans le tabernacle du Seîinciâ, 



■». AcotzR à propiemcin pailei 
C H » » • ' * • ''^ 



n^ljlnï autres Souvemi 



L; 



DIS B I L t ET S. i«f 
onvient point sth pnrtqae desBillerj , 
imeoB Va. àiz Toii ailleurs. It l'cnTuit 
icqaeceucpratiqucn'i point éc^dtffen- 
I pu Skiai Louis. 

Jn ajoute que ce Saint Roi condamne 
ncip^mcBt certains ufuricn ) (jaini- 
>icDCcl«l<nici>in^desiDteiéiseicririrsni 
ânt d'un Toi Tournois ) QnfoIPaiilts aa 
it de l'an. Faneratarn, dit le Cacdinit 
gaesTurlePIèaumc 14. fuitt ineaiititmes: 



mM tiim tran/ÎMitatimti mettâiTUm fine 
'Mû-peTCujJiotie msllfi , fKÏiim rainiJeTii' 
njC Parifimfe. C'eft àdire , Lei ufmî, 



le drs nchanteurs. Ut rfcaiiçwit Iti 
mies far leurs nchantemensic» fat feftT' 
dtmaTtttu, ils fonid'mi/ilTeuriois uk/ûI- 
■ifu. Or cft-itque fei intérêt] dei Billet* 
t inftei 1 ft i^u'iU ne (ont pas ezccHfi t 

oonièfjDcni tls ne Icpt pas coudunoat 

Saint Lou'îi. 

PHILIPPE I Y. 

Hitippe IV. ad^fénlntDotesfbitMd's^ 
fnres dans la Conférence faite à Moncar- 
le Samedi devant la Porifioctou de la 
ace Vierge de l'annà 1311. Il je) xAé" 
dut'i encMleimes. Pri rtfarmitti»i§efU' 
m Ttpii Koliri itfitrai i De» fnhAitai CT 
Quiéê Patriiau , net an frim»geiiitûTibiif 
tris.damnatai , prahibemutamnibiii tT fin- 
Is tttm rtgMtùs »e^ii ^tamaliit i»rew> 



■D BÏ Bl 1 L ET S. !0i» 
i, quin'cQ: point ururiiie, & qui cft 
toppol^c ârufurcqucUjultKc i'cftà 
ftice. J^/w> TatlimMit dii-ilt quemiiM 
i crfditar quiiibtt interejfe iegitimum 
• Jirtfm fibi drhitam pojjit exirtre , rs 

vrlalioconlraâu quatumque Udto , n 
tneffr rdlionabiliter (T liiitt pflipt}}it 
:ipi. C'eAidite,Nousii'fmptthoiiffaf 
•a^Uf critncirr ne puijje rxigir au deU i» 
Bal^quiluit^dù, unintrrefltrj^itimfdu 
temnmerce .oudequeiqiie autre contraB 
t , dont o^^ peut tirer 3er iaterlts jsflè* 

■a&ùlementee Roitied^fcnd poincla 
inedct BiUetS) mais- il U peiinct mx 
bands 8l mx Négociant pai Jbn Ldif 
a 11 II. Aie 9. qui fe croiiTc dans la 
ibie des Comptes parmi lu vieux U> 
dans celui qui cAuntéA. 
ilippe de Valois confirme l'Edic de 
>pc k Bel p» UD autre de l'an i}49. 
lequel il permet ic change aux Mai- 
li nequcDians les ibiics de fiiie & de 
ipagneàquinzc pour cenipaïaQ j Sc 
ihiuguedcl'ufurc quieft condamu^a 
Loi de Diou&par les Décrets del'E- 

C'eUcequ'ilditences tcmes: Ppur- 
■ M/dites foires, de necejjiiéfe font prêts, 
; quantiti de crituce de foirt en foire, 
!a delivrauct d'icellei foirer, qui font 

l'aa. yafoit que nous difeaduns toutet 
ni d'ufurei difenduts deDieuCrdfSaixtt 

C lie nu fredKtffeurf S^s de France i 



irit. te»"'!*»» 
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ExftiCtthK. 

1 N ne CfacioU srilcK loiicr la pict^ , le zè- 
le & la TJeiUnce de Louis Xll. poac 
iiminer de ton RoyMme leatesksufu^ 
, qQis'ycominettoicntdelMifenips. Il 
>iut âtousfesOficicn dus de grande) 
Mtd'entployei inccflànvincnt tons leurt 
nipoiiEil^ouniicctEaDiiifHtien, qui 
iHKitotect des ulurcs muiifefles , ^u'ili 
loient ibm des conindt faux te fnppo- 
, &doIespunk felonla'ngaeDrdesOr- 
inancu : il défend ausNotaitcs défaire 
un conicaâ afa nu re principalement foai 
le de perdre kitrsCliiiges , Kponrexâ- 
un chacun à dénoncer les uAricDiil veut 
r l'on donne AUX d^faonciaKOTS la [roiiî^ 
partie des amendes , annuelles les aCa- 
s feionc condamnez. Voitàce^BcliRoi 
fis Xll. a ordonna contre les aluiiers.En 
tonne fciutoiiIespDBic trop ligourea- 
iciit I puifque 4cloD les Suuis l'cres il* 
tiea Toletirs & desMuiddn. 
dais £ Icsnliircs (ont fifufttnent con- 
an<jes à caufc de l'ifijuilice <]uc Icsufa- 
s ibnt .principalement ati regard des paa- 
»t .-ÇA iicif cm aflèzi «(bmci ^a fcaii*^ 
Âlkl^ 1 puilqn'dlccll:ttqiiH«fnent con- 
nicÀiajegIei<lcU«tui|p^&à«ciJ»lcU 
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les perces ({iii font arrivées , &c. 1 1 oc blamc 
point aufn ceux qui avoieiic mis leur argent 
en rente couftitutfe , comme s'ils avoicnt faic 
une nuiivaiic aâion , car TËglife approuve 
les rcuccs , Ôc les Rois les permettent par 
kurs Ordonnances. Il ne parle point contre 
des ufuriers qui bailloient leur argent à ufu- 
le pour vivre dans roinv<:ré. Saine Augulliii 
furie Pfeaume 140. témoigne que les Mani- 
chéens ai moient mieux bailler leur arecnt à 
u(ùre que de labourer la terre. Ces nereci- 
quesagidoientpardes principes ridicules & 
cxtravagans. Mais ceux que Charles I X. 
condamne , bailioicnt leur argent en rente 
par un dérèglement de moeurs. Ce Roi blâ- 
me leur faineantile & leur oifîveté , parce 
c^u'ayant quitte le travnil , ils demcuroienc 
ians occupation, & s^cxpofbient à tous les 
maux que roihvctc produit ordinairement. 
Il les blâme encore par un pur principe de 
>olicc , parce qu 'ils avoicat aba^idonnc (ans 
ucunc necetruc le négoce , qu'il dvciarc c:rc 
'jceHàire à ics îijjcts 8c aux étrangers , aiiifi 
Roy par Ion Ordonnance veut icrircr phi- 
urs de ces iujetsdc l'oilivccc lians laquelle 
vivoicnc , en les obligeant de reprendre 
r emploi Se leur occupation , & rendre 
Royaume florillant , en y rétabli ilànc le 
9CC. Voilà fà principale intention, 
harlcs I X. fe plaint entcic de ce que 
qucs-unsdcTcs iujcîs qui avoient iccirc 
argent du négoce , l'avoienc baille en 
coofticuifc 9 dont ils prenoicnc des intc- 

O rcu 




DES Billets. )i< 
fcfllnilit. QoelquKCafuiftespcnfàiiiqBe 
ceConcileJcceiPÛes,autBii£ui[ Ici ime* 
r£tcdHKiHeSi«tiHènc«3ndiunnd eeuidei 
billets, d&luBeieiu contre lesiiMcrfis des 
bittea , «MBRie «ontie.dKinmfM illicitei 
& illcginmes. Leurs difchmarioas firent 
t]iiitta^ plirfleoTs Negocians l> ptatiqucdcs 
^JI]cR>'(Kn»ine fi elle cûi à^mauviiltet 
dle~nt£me ) 6c tenomlMedeccDiqtiifum- 
ivnt légère ment Je «otlfeil de oes nonvoanz 
Seâan» fiit fi gnnd.^ae te negotceiA 
f rafctuc endeicment dms la FniKc , fcUni 
-ftta que lesNt-goeMiM^quiAveicfit loilU 
JearvgRKefimKesi'^eniriirereat i&Mtilei 
ftlànsoccupatian. Aitif! la refolucioitde cet 
<Iafalftês<cailfàun deiAje milârfcac. Le 

ÏrciMeti&r defàiiect^rleiiogoeetfuif eft 
nedlflUivi le le fécond ibt de rendre les 
-liHetKftlMiiHinles , & de leseapelcrà lopt 
'liés^feniws qui font dcG'fuitcs atdinaires 
^ l'ollî^tt^: C'«tl à ce double nxll'qiK'lc 
■RofCfaarJes IX. cicbe de lemedin parlait 
'OrdnniMnee. 

Mais fî l'on peuc prendre - 1 ici Htnenc des 
'hKertrs de l'argeni bailla cnrencci on peut 
«oflien prendre ,ie l'argoirbaiUrf pat billets. 
H'cft-Tiai qne l'ar^ni e(t enga^' .pont tm 
> IKrBp«4îinité par les billets, & (^'il ell euga- 
>)!jépariiDeennaâ de renie pour le-temps 
^^qu-'il'plâltâceluiquile re^r,'inat»ralàzc 
d^méfommeengae^epour un tempslimi- 
■ tér ArCehiid'onc^KiftMne aMcn^e, (îyitdes 
'cliofe>4DeVoDPeH[«fti!BCiiprizd'areeor, 



l'on t^cut nrcL uva f- — -'"',-■ 
dcXrlcslX.catilcftéy.dentq- 

peot faire aucun négoce qu avec * 

«Sri; qui a (fcrit courre la prs 

billets , ait rire ""««'.«''^'f "« 
traire, en d.fant que/ ar5«.tf^ 

■cU Uetide finir au c'f'pnce^lfm 
rrmcnt. Car ce qui feiloirccffer le 

tenpsdeChatkslX. «'^to.tpoi 

biilléâ ihtetcft P« P""?"?* « ' 
parce que l'argent baïUëde cet 

lendtciiegoceplus flonflknt j t 
ÎWm baillé en reMcçonftitn^< 
fii^efler, parce que Urgent^ 
baill<^ , M-eft pas otd.naireniei 
dans le négoce , comme celui de 
n'y fut pas ettvploy c. 
• Il ell à propos dé rapporter qn 

calion des defordrcs que le Roi < 
condamne par fon OrdônnaïKC 



D E s Billets. ji< 
etdix. QacIfjuKCiruillespcnlîuicqBe 
Mcilclcui Papes, auteiilâat Icc inre- 
drf Kniec , «uAcdc condunné ceux des 
», d^duneretu œucrc IcsinKcécsilei 
a, eoattae-euitie-dniataést itlicites 
llcgitiines. Leurs déclamations firent 
ta'i plufieuts Negoeùns U piaiiijDcdcs 
rK, ooiMne fi elle dit Atf fflauvaiftea 
'ftfffflc I 8c )enombRdecenxqHifui<ii- 

kgetcRienc4fr«HlfelI de oes nouveaux 
}«Dr« Ait ti g»n(l,(^ne te ncgoretrii 
que entiereinent dans la France, & il ar- 

que les Ncgocians , (]ui avoienc baillé 
argenc en reines , demeurèrent inutiles 
n$ occupation. Ainli tarefolutiondeces 
xides caufa un double mat à l'Etat. Le 
nier fur de f.ire rcfTer le rici-oct .11.1 y cft 




Idiiermia*: - ,„^t des intctCcs a m» 



H 
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ijulls font le prix de rufàgedcrargent , que 
Ik Coiif <^gale aa moins au revenu a*iine ter- 
Ipequiiêroit hypotequée, on ne peut con- 
damner les intérêts des billets comme con- 
«raires à la rcgicdé lalufticè, parce qu'ils 
£>ntau(rileprixde Talage de l'argeacdooc 
on cA: convenu.. 

HENRI I I L 

Ënri tlL fit le 6. OftobredePanncfc 
157^. aux Etats de Blois uneDedarstr 
iion , dans laquelle il s'explique ain(î Art. 
«Oi. Défendons à toutes perfinnes de quelque 
qualité ir condition. qu^eCes forent , d'exercer 
•ufuré far eux oufargtnsinterfofeK > ni de prê- 
ter deniers ou marchandifès à intereft (bus 
prctexte iz commerce public. 
^- *' f.cs tcrmcy de cette Ordonnance (ont pris 
d'unAffrefldelaCbur du x6. Juillet 15^5» 
|nir lequel il ed défendu à toutes fortes de 
peribnnesde quelque qualité ou condition 

qu'elles (bient , Marchands ou autres 

ide prêter deniers à intercd (bus prétexte de 
commerce public. 

Explication^ 

HEnrt I IL défend par fbn Ordonnance 
deux fortes d^tifures. La première eft 
oncofùre maoifefte, que Ton exerce par fpir 
snéme ou par autrui. La (èconde efl: une ufur 
èe palliée , que l'on exerce en prêtant à inter 
xbA (bus prétexte de commerce.. 
CeRoioudâendanc toutes (bries, d'ùfuf 

O 1^ cû^ 



■fi ■' Ar eomW**'^ 11 V 3 a 
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jftt, ca leurs, affiucest , 9c cç[ éuie ccficf Us 
nÀiccf cxceflSyos^ . . ! . . ' . 

ON ob)câe£0{itcckpta(iQ9fs^bi)fé(x 
QtieDeclaiack>are<Hiu,ë.(uc ûii<?q.CM^ce 
cics habiitsuis de la Pf oyiocc^H ^Cy -^ ÇçQ({ 
du 1 4. de Mars 1 606^ i^i C^c reind«'^ç4 ç^à^ 
forimc^ pous la Pcotioce d*/^niipt|,,' (^cjuÂ 
fut cDse^ihcxauI^kneiic le 1 5 .dej^w 4^ 
ta mcvicaaudç.. Ces dcdautio^i^ dc&i^çieaf; 
fÇBuesalcinent de prdcei: 3c-d*ievpr4iHÇ<^rr 

Our comprendre le lènsdie ces E^la^ 
ttoos } il iaâit defçavQir en qtfcl tç0»p{ &C 
pourqucllcfacllq^onie ^te faites., i, ÈÙ09 
<ini^uf faites daîis un temps de iro.i|t3jes , tff 
f savinces (tu fiecry & d'Aûj^iiiétitfirprjiTiiif 
^ tonc commerce. 'C*eft ce qili icftief^^ 
desf fois dans chacune de ces.Decbrarfons^ 
•^Elles ontdc^ faites pour empêche^ l'ururç^ 
-EnefFec on ne peut prêter de l'argeuc par 119 
principe de commerce i dans urt.Psas iianp 
lequel il u-y a poiet^k-cammerad -, :^£ l'oi^ 
y prête avecintereft , est intei)iftcfti)fi^r:^. 
Ainit ces De^I^ra(ionf i^e ççiyctamqent point 
la pratique des bitlçts; pbifqû''cUé5 ne d^fen- 
> dent lepreft de eoiniiièrce,que dans les lieu x 
•oàt^n'yayQirpoiDfiBlorsdeeeitoffÇf 3 fc 
^oauicqu*ilii*yGaajtoitpQifit. • ' 

O 4 Ma« 



I ft.<ii"««*'„ fo,r, toi. "i« 1= 
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fert de Raglemcdc ponrlccomoictec dc» 
Ne^odaiu êc dn Manbanls tint Cn gcet 
qo'endÀail^ de ^ia^â^ mifiéecnPatle* 
■teniJeïj.Manitf?;. ■ . ■ ■ ■ . 

Tïtrt ri,. 
Dos intérêts du Change 8: Rechsng?... 

ÂRtrcleI.i»jWBvi)iaA''i^/av, ^nr* 
rAdiwJf £7*4 faiff autrii de eomprtmirr /7i- 
tfrfjfavn Ufvifinpat- diHS 1rs Itttretàirbmrf* 

" Anicie M. IfjM^tmWiJWiiwrfeWtKfi* 

éurmautTe ne pourront prfkdrf l'tHtfrefi êuit- 

mre^foui ^Mti^nefretnlit jHf ttfoit, '■'■ 

Exftualim,. 

ONobjeâecinixflitidBtitczdn thtt'&i 
de t'Ordonnance ()• l'aanie 1^77. Ir 
ETnia diffend- Icuirmaii de- comprcndier 
liuterfttdanilnbillcit de- chance; ntaif;^ 
iliiediffcuèpointkïintcifridnbilleisdonc- 
ilVa^Jt en ce Traita. LefeeDiidckcLucqiiclic: 
font Icj inietfrs que l'on nedoitpaspreiw 
dre I mail il ne- défend' pas deptendtt mue 
dei bJlEc» (jncl^eu a &ic TOÎrécre{ufiei jt 
Icgitimcj.. 

Le premier art te [è dc!£tidiDX NegodaiiH' 
Marchandi,.& à tons autres, de con>piendre 
.rintcrcHafee le priacipaU ^niles lettres ou 
Eulletsdech'aiigeiatiaucanauTteaâe.'. 

Ils'j^d'naniiDW quels (oui ]esbiHcti 
àaai il, fit gfsié i»a»-«a article ,.Bi. ^uc!b 



leb en « ^" *,rriï œt"* "^ I.«.ba 
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i^ pu iui.pi>t,ptinQpc de Gçmoivfe,,^ 
n'<Ct pas aufli coDtiaùc i 1» même Lqiilc- 
donnecicriUgeutàJatctedpirbiilen (xh'- 

iQpd^c par aa put principe de.cawoiorcc 
dÛu)HKViJlei& (je lerccnoLi uccflciiit-. 
ttrclk djfu Ictemps limir^ àt cette ^mc- 
pcrrouneduniiiicamic Ville .-ipaKÉ^clb 
changemcac de lien peur leaiIiecequeiJai^ 
doilipourviiqucccioitdecQrDaiancanreii- 
lemenc I. dï une .(ùcotiftaace qui ne cbtuip 
fçiatliitt de k ^oeÛson, pousies tguutt* 
gtidefinietell. Ûieft7ilqu>Ln'^p«t.ca||B 
iMÎTcàlaLoideDieiidc danaet.Siàemtit 
K>ir dans unemiE me ViUf de rvjteiiciiiiae* 
tedpai billets peudanc un tcni[iil)initi!aii> 
tre.aei perfannei accomniDdçcs ^u. uii put 
pnncipede aimnierce., omnntc sn i'a Mit 
vgiciaiceTtaii^ Iln^ftdoBcpaiaol&conk 
tiAicei la Loi de Dieu deJaaaci ^llàr^cta 
■ intetc&.parbjllcctpeudsanifl KHipsltmi- 
ttfiune [virootie accommad^pu un put 
principe de commerce dam nnc V31c & (k 
je receToir Bfcc cet iocereft dan» le niT^I>- 
jniE^deceitemfmcpcdbnbedaïuantflQtK 
-Ville. B'où il s'enfuie ^vjde m manque- let 
intctéts des billtu de dvnge be Foot pu 
«DfiiriilCsàlatindeDieu. - - 

. iJSironTCDiàeDdrcIcsbiltcndontilcft 
parlé datucec article , iccBx doi^iil'di psill! 
rfansceTraicé. Ou dit qu'il jadeuvroiin 
d'intérêts qui vienucnt du preEl de commen- 
ce, l'iuicujuftc, parce qu'ilellta valeur^ 
O 6 luùiSi 



epKÛtiicle GonJainiioiti^ft 

BSCOMC^pBbliqucqu'elleu: 
toniif^ilç» foins pour 1^ 
■eadMSaniTuir., ; . 
r . .,^vOa isùcit] D 'a.vaiu qse û 
filteir Mttc ;CM*niuucc ,. o 
£ciiisJ>oâmtrsen Ibnuom 

(quôluD f-\oi ia rorfcs, il fntal 
fi^liotkQueJ 'imco tion je: £ 
^•'Mindiiimta fèuleRMnt.le 
X)iB«.coft(lai]iar par là Loi.7 
33wu «Hi4aiiiiH rinjuftice ^ 
liùiMllNai. Il a'Ài fuit donc nii 
«i4G£àftceIm-i|Hc ià MaidWc 
pte^drçavecle)ii(ncifi3l') tau 
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(earneih inltitT dt AlMdcte'eDAtréliipia-' 

Quint àceqKl'im dis (]nefotiioaQfeni' 
iôu wcKt Jos'i mtrén i a)i rftes a* td lefnuciMl. 
Jaqi las promtfflM-, on rd^nj 'ifae-c« in- 
conTcnienTn'unvcn p«int r <î ■< Roi ^foJB 
nneOfdontunce^ijKin&i qM Iw iiitcrjcd 
lèconE (ïipulet 0c dîltiB^cz danJoi. pro* 
mclTcj, parce ifue les _^^ oanaatiioicnc 
«lorst'iltfbntjunooii in|afte(', Si/litu(iw 
ricrsnepouiroientflut cztgufibnJcincnc 
dMiiiterftseiccdifs. 

Le (ccond article du citce (iniiïmcikfcnd i 
tous les Ncgocians, Maicliatidsjcaurrcsde- 
prendre rinicred de l'iutetcfl roasquelniu; 
pcetCïle c]Uc ce foie. Ce mot pTrndre lignifie 
en CCI article exiger 8; OOli pas recevoir, Ce 




h 
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penfi^ede contiamncr la pratique 

rpoifqv'elle «iniri lèfegiicspR»- .. 

cr.'dcitK tMte»tl'iii«T^sprav6> ^ 

rgntqni téti\iMlléfeaàtM W ^■■. 

apspacprincipeilecomiMrcie; -* ^^ 

tmec que fès fermieM gumauK gt^; 

4e Fargeat à iotwcft poBt n» » 

'cftrc9iKl'oaftppellr/4C«ï)MtV l> 

'qur dl amonûe par Aiteft dd ^~ 

oyat des Itnatices , (a MaJEft^ j ^ 

}i. Août leSo. St paruDAfKK j 

U'Eiatclui;. Septembre i«S}. L 

ibjcfW donne à les intmés Fer> [" 

inierttt oonr l'ai^nr qu'ittlsî t,"* 
, un on ptnfieun mo» avant t'é- 

ime cei prêts cjoe l'on &it an Roi, 
ijtK dn pt^ts dé cbaRt^,naais qu'ils 
rétsdectimtterce,i>ai(<]i]etàMa' 
itecs foneï d'einprun» que pont 
•fiàircs tncilleures, il l'etilbir ^ti- 
que les deux foftes d'interitï qne 
fautotilë, non reuloneni ne font 
raiies & ne le pcmcntétrei mats 
s foBi juftes & légitimes, 
eitcqw'ilyaune grande dilTèren- 
iptatique des billets & la Caillé des 
\, qui coiilifle en ceqiK &iit lapnt- 
billets il j a un temps limité pour 
lôrtime qne l 'cm piétt , 8c que dans 
lesempitinn ob prSte au Roi tînc 
d'argent (ans detettnincf aneun 
m U tccÎKi ) 8e-r«B in&ie deJà 



J 
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tifitiOaiCim d'anciennes lea- 
.bitàesact]w(kioniov à'sa- 

H^ciuii cerrain tempipooc 
9me les MArchanJs gui Ibnï 
tdiedcs temps de fbires aa dé 
tupoQc tendre Icors mat- 
iffbn réduit la Cailïc des cm* 

prariijae des billets comme 
lungcDCc. Or lî la pratia» 
AnfàTme i lartglecTcbchKt 
ifàjafticccomjneonraftît 
lire , il s'cbruit (f»îdeitimene 
}cs empriiiiis ed éffdtiaeM 
i deoi divines règles. " 

ioilles pcopolènE la qoellioit; 
(eprenâce riaKrcftderime- 
: , lî par exemple ajrant b^illd 

eonninittoa aoooo frant*» 
i^fiancs.d'imcreft^ar art,.}^ 
kKtécsdc ces looofbwcsiU 
idiirante, en >erta d'un fc' 
- par lecjiiel r'aoTois bsill^ aa 
renie. Ils répondent qu'on ne 
ittc ces looo Bancs cotre IfS 
Tfbime de (]U(iIs viennent i 
I*etti, lî OD les a hûQtz pU) 
lutte Mribnne. Lare[ôIi]non 
nne dépend pas deceqqtçCt 
ftndu par les Ordarmncet 
Kftdet'intcte(l,a&ragar4de 
inc i mais Oa decâande iml» 
kâcari for qu<t principe <Iç 



pMenal preJtiifiuitimcte 

tOMiimrdts immuaUei • 
h pWMiJM i , Sjiftr mtreèâ 

Le Pailemencd 
VX-'Uuu i tcqnerojijd 
V^ des bil leis (ooi coait 
tfmeat ^t^uit , on répc 
CMidamnn par qoelqnn 
•oiikrdaialeq»'iis&K oa 
ïtlkcfaBinJacicDUedB 
•il'ih y fetrcndtB ti Bem c 
rcft'fetiInsattpU-uR pn 
«■ MwtmpéckcTqiMt'o 
«ini^qai cft bonae «a 
lDi(qn<l'on<leRiaR<le en ji 
4'WiÉ-lbnained'Hfrsaf, <t 
«ne on ÎBKfAcf fcn« db >« 
fifOm piT*Z'»ot1ni <ptiJet 
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' On 4io(koe«i\core qût les Notair^a da Rot 
•n Châickc de Paris paiTcuc tans les joncs 
descontra6b(ieâ>ciei;e> d^ms IcTc^iukJlcftat^ 
ibdez convieiincnt dcppcendfff de racgtnt 911 
denier dix 00 donsepoorlc ^iea3ci*«TiU«ap- 
ge-de leai (bcictd , & qoe quand IfiS difR»eQ(| 
^i arrivent concbastces «onui^ Gonf pqf^ 
tczau Parlemetupai: appel d'uoe Sie^cfnff 
^ Ja^ GoDfalsotiaiKKmveottlaCpttrka 
antociifipariès Afiiis^ ' ..>| 

On ajoute enfin<^eloc{qao l'on portrM 
Parlement de. Paris par lenvQi d*tui suOfXt 
Parlement , qui aatori(èab(bIametu U pcsin 
dqurdes bittetS-, vnc caoic 1 dans bQoeUi: il 
s'agit de prononcer for les intérêts des bil-t 
iets> le Parlement de Paris les aucorift de U| 
inéme manière « que les ancorifGioitk:PfUK«r 
kni«ntd*od]acEm(èefltenTO)MfB«'i . !; , .: -2 

On ne penfè pas qu'il foie neceflaire d*aM 
porter ooetm eEemplcdeces-.ouitraâa w 
lbden^&;des Arrêts qui les:oMifinBeitt?»'0i 
des Arrêts qui (ont imcrTcnus: &r ksxau&t 
de renvoi, parce que ce que ronataiioedl 

€le notoriété. •-..»... 

:I1 eil aii<^ de faire von: qu'il t a:plnficOTt 
Puiemeiisoui amorilênc ab^uimene pot 
leurs Arrêts lecintèBêts que Ifon ftip^lemlf 
nwdans les billets oupBoraefiesL.ODsFirle* 
aiènf fttttceox étTaahoafei^McÊaiàumxt 
drPasvd^Aik ycfeGscnoblri^fkrDijobjatdS 
Metfi Ainfi iln^ia-^que-ksviWraitnKdll 
Parisv^dt i^iicn âr dKBreta^vdMsrlcfi 
quels on peuc^diic que lapratiqvcd^ billccsi 
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Evjqueï <]ki y alIiAeiit , Si qni par coolc- 
qiicncfont aiuaot ^'^ppcobaKurs des iiiK- 
ifcsdu billets ,d£ la Uajen^luaËJit; au dC' 
nicrdix-buitpai.ua Aii^derooCoulcil. 
- Upatoic donc cvidcmaïqiE que frefqiic 
{Dus [et Pailcmoas de France aucoulcm ab- 
fôlument ces ùtcuccs , le que les autres Ici 
f u.miteac du (oui qu'ilt foùt di^aiidezeii 
JulticeSCcnd'autiçiocàilîoaiputiculieie&. 
Mais fôicqu'iU 1» autonlcqc on qu'ils le* 
condamiKBt&le^d^feodeaciîhlbuUegtci- 
tncment dûs, parce qu'tUfoDCJuAcs. Lade'^ 
f^nlëdcs Pïrlemcus ucut fèulenicnc empé' 
cliecquci'ou Qcs'en tallc payer pat les voycs 
oïdiiiairesdelajufbce, mais elle ue de'diair 
ge poiuE dcvanc Dieu de l'oUiganon de kf 
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mdanslMPaïs-B». Ettccfti^nçûe m 
«m» ; PMiYce gu 'anew Maniiaiids hoh'. 
& ■fre^mtexf fufiits PaSs , fùjifofàne 
heaxûr & fulit . i'artiiiïxentfbur nohrViV 
afithre-, faift feulrmt'il marchiuAife d' nr- 
,Crleilo<mdlitàgamCrfurtncejjil\ filnt 
t di//»iéWp.( rttlTP ("«Ifrr/Î ijniefi pfrmii aux 
I JWarcbsiniîs , feton le fainqu' ils fourfoient 
«mabUmnffkÎT*!^, 'cr- nfure Sfendué k bms 
■êfitii! , -an tres^anii )irè}udicr lic la cfiaft 
itqiir , de- fvTtc ■^ue foiis y peurvoir;' avce 
:ej]wndr Icinpi tout le fait àeHmrchtaidife 
aifvertiraii-Tn kfure^, ijui-canfirnit ptnStiàli 
éfCt-rhàri^efrépiiiîcr à la phefrfuhh^ 
ndtirtaeneé! Pafi dffàrdesà:l^oi<s,ti 
pourvoir, tant paUrie faliitdefdites 
àifèrvàtioa df nôtre foy Ckrltirnnc, 

àé ':& jktii^. y Cr fâritiVrtfaaes^àmoia 
' 9ràM«en: ,qiie«uù MarmtiidthaÀUtu (^ 
^mifuunefiJttPali KtiefwrrmitdtTaurtT- 
tàfrkit'ougaiHflinhamt^'àTaifM éuâf 

i''éôuili'p«nfeniwim,ere)têe^,felm 
ÇaiM jur vrai- ftmhlahUtimtiU pmtmîah 
re 7^'em' p loytf i it trdh' argent mmirSatA'- 
'i'-eit^reuirantiourcmtrdds C^ebii^tieia; 
T le^iuh BofrêKdnit fSunutd 'gtfn Medh 
rkfiaiiim & émme ttù'nult &*é:Ml{e 
}tiiT,& fi'défmhiàà ttuimtfujêtrdtfud- 
e.emJithnouétatm'iUfnetaiUmftmébiia 
j^t-âemanha>idiP, & km aratit facHti^ 

ftntau/Hitt Jt&rcbaitds pturtmoir gain cer- 



■,ffndtirl 




urtUmouiacB ont i 
riccflÔDTCfatBe, p 
Koisqcilesout ti 
fomlalitEK Àtnii- i 
tcmpf. 3,. £llcsai 
ell confbnns ùk i 
delajnftioe. }. E 



r« 



cbonr 



A Vint que il 
propos d^ 
kuf pranqu 
tencfauttâ ^ loc 
jrJtideibUlenqu' 
(lierJcifauiqueto 



b rs &IX L ï t s. 'ji9 

-iefti roef. On chacun f^t<)net'tffn«eftnD« 

-afpeccdelaicin&une injadicecTUcIlc. Un 
ahacuaCçait encore que tomes les loixdivi- 
nes & hum iiDcs obligent les Toleucsàrefti- 
tneice c^a'As ont fus, '3c que s'ils ne fonc 

-snc entière rEdinition, ilsnepcuiciicobte- 
tiirle pardBn de Icu» «chez;, lèlbn cent 
maxime fi commune & B ic^ë. Novdimit- 

■titUTfee(Mm,mftTr^itmtmMaimi. Ileft 
«lonc évident que les inteifttufîinuicfrd»- 
vem£treteftitu^e«i 

' On tic demande pastluflï lî l'on doit tefli- 
tner iei intérêts des bille» dont on a patl^cb 
ce Traita, patec qacrondoitfcreeonvain- 
cnp3Dtontceqnoroti en a dit, qu'ils fout 
)auxs & legiiinifii , te. qu'île' appanicnxwiic 
TCtitablcmcniâ celui (luiaprftelbnaTgcnc 
paranpDiptinctpedccomitiMce. Or ett-il 
que l'on ne doit leftitneid'DDereflitutioB i. 
proprcmeni pailet que le bim. d'aatnii le 
non le fien propre j ils'en&itdoncqual'ca 
ne do» pas reftittietles intérêt) dctbillns'. 

Mais ili'aHt d'examiner ceqae ceux qui 
condamnent Ta pratique des billet* font of- 
dinaitement touchant la Tetenuë des interfrs- 
^e tfop «a doit payer , & la prétendue tefti* 
Tatiéndeoc&rqneron en a reçÛj. Ib con< 
fèiUéniiccDX qtii l«s doivent, ^ né les point 
Biyei , & à ceux qoi les ont pa^ ez , de les le- 
tUtBot cDtieicment à ceux de qui il lei-odc 

Patn&ireToîr évidemment que Itscon- 
; IulildcxesDîrGfteim Ibnt ires- pernicieux |4l 



é„i J'»'""'- "„, tomme aeD 



imieatùeaavadie.àe li fvt .des i^n.-* 
mù , il s'imagine 4]u;il i «Bcpije çiifiosHk 

Memplc. :.:,;.,,....■■....■,-'■ .• 

,' X. Uo Marcbandwiâ arpif qnirc^tt 
weoce i (ifttlk^.àf)li(h(nifS:NcSE>dw>S'pât 
bweis ioQD(io.fiuics^ns4«l^iitls<oiit£Hi 
bien coiifîftc, il eu le^oiipai aA^Oicio Istoif 

l'eucrcticn de (à hunille. Api^s:afflit ^«(t 

«DoU* ou iïkeâ«af ;ji|^ [iHi-<MâÂ>wlMf 
peine de duanù vm ^ktoqUc dt jcp.tcÂttHCi 
cmicrenscRu: Ce: Maicbuid qui a'a^int 
ftcDTc'iËûrci^fatiniilliHt oxqwWKCCsitMPT 

(«IxqutiMihiQ [^d.«J9i>B»atei&Ieéqci«ht 
Idt tmeiâH.au-tl«ri ■iRf.ûCbKiïWHtfM 
toeàe fiËmMoe odliwiton ^ ftwilk-^i* 
iièaÛKta aùka.y-oHiït&awti-tteififle. 
.■; CejK;iboi^ilGSCtft'tniuiniùrEC>;iaetsi' 
fili^iMtci&MowiiinxpkWE; ils/oiK nfeb 
■& onmûiict. G'dft pourqttoi apiûavmi tï 
par le lecii^ ces cicmplct combien Ici 
avis de ces Dticflmis font: pcmiincuxi i;ir 
tM, ildlifirDposdclctUfntiïqtut'C^^'ilt 
éoiioBs &ire painccpaiccIcUcfgHiqjl'ilitKâ 

ÊiisfuikoHavii^.. ;(-.,.. ; 

i,.Oiidem3udcCceDiTcâciitqDÎa«(inF 

iCDDcrelareglc de lajnfticc (car oalûppoft 
qoeleiinteifti des billets Omt juflet , A 

■rô'ihfimlî li-mrimpmffnf d&ï J tloic [CRUCÏ 

C }. te. 




maxime , tnetur Teflili' 
firre cm^nlkit, 

±. On demande u i 
Diicâeur î^ 

Oh ti!poiid qu'elle i 
didar qu'elle lie le difp 
gationdercftituct, fi i 
intcrfts n'en font eux-1 
parce que,feloti touski 
zancedD droit miocd ' 
ble.n'excurepasdepe 

fDOiancc dé rufiini e 
tokMturcUpaiccqu 
pat le dcoit narurel , ci 
daut le chapicre Xlll 
n'cft pas invincible ; ca 
lement ce qne c'eft q 
Âinc^videmmemque 
icûeurne l'excutè pas 
pCBfcpoiiKdelareftiti 
au'iladonné te rend i 
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*< Oq répond qu'ils doivent les reftituer en* 
tîeremenc à ceax qui les leur ont rendus par 
fine con(cience (crupuleufè , parce qu'ils leuD 
appartiennent légitimement 9 car la juftioe 
éemaudequeronrendcàun chacun ce qui 
liii appanicnt. - 

Il relie à rapporter touchant la prétendue 
reftitution des intérêts des billets , que quel* 
^ues-uns de ceux qui en condamnent la pta^ 
tique , enlèignent que celui-là eii di^penfé 
de reftituer les inteiêcs des billets aa*il a re-^ 
eus , s'illesaconfnmez de bonne toi > c*eft 
a dire , dans la penfcfe qu'ils lui appatte* 
noient légitimement. 

Il eft aifô de répondre à ces Dbdeurs qui 
ièièrventdelabonnefbi, comme d'un pre-^ 
texte fpecieux pour di(penfèr de la reftitu- 
don ceux qu'ils pensent être yeritaBlemenr 
ufuriers. Ce prétexte fait que lour fèntiment 
ne paroit pas Ci horrible & ne produit pas des 
cfïèts il funeiles , car s'ils ne l'avoient point 
inventa , ils reduiroient dans une. extrémç 
pauvreté par de prétendues reflitutions 
qu'ils fèroient £iire (èlon leur principe, ceux 
qu'ils di(penfènt de refticuer par le prétexte 
de labonne fbides intérêts qu'ils prétendent 
étrenfurairesi & ils fèroient caufe de tous 
les maux que fèroient ceux qu'ils auroienc 
ain(î réduits dans la mifère. 

On leur répond en difàn t , que s'ils raifen^ 
noient (clon leur principe , ils denoient Sou- 
tenir que celui-là eft obligé de rcftimer les 
intérêts des billets qu'il a reçus ^ foit qu*ii 



p4tCeflUllSiin;»J1f«uu,.. ^ 

caDil ÙQt luiilic à.4111 diACuit ce 
puticDt. .... 

U&mblequeocsDoâciin ail 
aaciwfbDdemeiit , que l'on cft 
xelhitiet ]« intcrfis des billets 
oncctiJcoiiAiniczde bonne fei ii 
pcnfi-'e cjuc j'ji qu'une Ibtnni 
m'appartient legttimemcnt , i 
qu'elle m 'appartient] eei) eâct ; 
avoir Dn titi'i: itiridique pouc poii 
ftdec. Or une choie lie nous ap 
ettimcmenr , que lors tjuenoux 
neiita;;Cipuacqiiilïiioi) , pardc 
parunautic fitrc nui dou'j en ii 
frietiires iinaiila bonne fbt > c'c 
penfee que j'ai qu'une Coiaa 
m'apsaiùenc , n'cd pas un tii 
|>oui la pofleder jullcment : <'e( 
aufli'tûcquc l'on rcconnoit ai 
biend'aotcuihil làmleicadiea 
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fSùlI^ Ton aigeiitparbilletsaun litre m£' 
iat pour Cl) poflcdcr la inceréts , pacce 
(n'ilsen (ont les fiutcs naturels & tegicimcrt 
mntneonraËiitvoirilatit le chapicrc XL 
ni^^ondantila première objcâion. 

Ajofi£ ceux qui ont reçu les imerfn dei 
lillccî , u'avoient c]uc le Icul titre de la bon- 
le foi pour lu poflrder , ils feroient obligez 
le les rcflituer à celui qui les leur auroit 
xiilM ; mais parce qu'ils en ontunquieCl 
egitime pour les polTedci) ils peuTcnt Ici 
retenir licitcmenr. 

Ilpatoitpartoutce^ael'onadit dans c« 
;hapitre, tyie ceux qui condamnent 1> pra- 
rtque des billets conlèillenc d'en leflJtuer les 
me téiseojnmcufuraites à ceux qui doivent 
es retenir, & de les retenitâceuiquidoi- 
renilcsieflituer. Ils tombent dans cedefor- 
lre> parceqn'ils ne raifonnent point lêloo 
cor principe , Se qu'ils n'en connoilTenl 
>oint la fkullet^ : mai» ils l'éviteront l'ilt 
renient felaifTer convaincre que les intérêts 
Icsbillcts font juflcs & légitimes. C'eft le 
Tnit que l'on efpere de ce Traiti^pat la mife- 
ricorde de Dieu , pourvu qu'on le lile fans 
ircoccupation& avec les dirpofiiionsneccC- 
làiics pour connoltie la vérité. . 



